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REVUE POLITIQUE.
1\I. Thiers se trouve très-bien de son séjour à 

Trouville. 11 a reçu hier après midi les autorités 
civiles et militaires du Calvados. Aucun discours 
n’a élé '))ronoii(‘é, le président s’est seulcinoiit 
eulrelenu avec ses visiteurs des intérêts du dé- 
))ürlement. Son tem ps, outre les soins iiu'il 
donne à sa santé, est consacré à des expé­
riences d'artillerie. Cette préoccupation mili­
taire si exclusive, alors que lant d’autres ques­
tions plus importantes devraient appeler son 
altciUiou, ne laisse pas que dc provoipier des 
ci’itiques fort justes. M. Thiers aura beau 
protester de son amour pour la paix, lant que 
l’Europe le verra s’occuper de canons plus que 
d’écoles, elle se méfiera des arrière-pensées 
dc sa politiiiue el des complications qui peuvent 
en surgir. Les préoccupations qui se raltacheulù 
l’entrevue des trois empereurs à Berlin n’ont 
pas d’aiUre origine. On sent parfaitement bien 
( ue lorsque les fimilles officieuses des cabinets 
du Noi'd assignent comme but unique i'i la ren­
contre des souverains leur désir de maintenir la 
paix en Europe, il n’y a pas lieu de révoquer 
en doute leurs assurances, mais on sent aussi 
(}ue le caractère de celte entente pacifique, son 
plus ou moins d’intimité dépendra beaucoup de 
l’aitiludede la France. Plus celle-ci consacrera ses 
soins à sa réorganisation civile et à sa régénéra­
tion politique, plus elle éloignera d'elle les idées 
de revanche par les armes, plus en un mot elle 
se repliera sur elle-môme et sc recueillera au 
lien de chercher à agir au dehors, et plus elle 
reprendra promptement son rang et son influence 
en Europe. Toute antre politique ne peut qu'ap­
peler sur elle de nouveaux malheurs.

Faute de nouvelles, les journaux de Paris 
vonipent des lances les uns pour ou contre la 
dissolution do l’Assemblée, les autres sur le 
plus ou moins de responsabilité de l’empire 
et du 4 septembre dans les derniers désastres 
de la France. Les feuilles bonapartistes ne ces­
sant dc diminuer et de réduire à peu prè.s îi 
rien la responsabilil'l de l’empire, force est bien 
h leurs contradicteurs de rétablir la vérité des 
laits. G’est cc que fait aujourd'hui M. Sarcey 
d ansle  XIN^ siècle. Quant à la dissolution de 
TAssembiée, la nécessité vient d’en être déraon- 
tréeiiidirectem entct de façon victorieuse par un 
article de M. "Weiss dirigé contre l’omnipotence 
de M. Thiers. Gomme l’expose très-bien une 
de nos cori-cspondances de Paris, cette omnipo­
tence riest qu’un efi'ot de la contradiction qui 
existe entre les aspirations de la France et les 
vues dc la majorité parlementaire qui veut s’é­
terniser au pouvoir et substituer sa vol(fnté à 
celle de ses conslituanls.

.M. do Kératry a liieii do la peine à rentier 
dans l’obscurité do la vie privée. .Sous prétexte 
d’aller chercher sa famillo à Marseille, il reçoit 
dans cette ville les adieux publics de ses 
parli.sans et leur fait des discours qui ne 
peuvent que créer des embarras au gouver­
nemont. Aussi M. Thiers iTest-il guère satis­
fait de la conduite de son ancien protégé, et 
désormais le déiiarlenient des Bouches-du- 
Kiiône en est bien ot définitivement débarassé; 
Sa démission l'st ct reste acceptée.

Aiu'ès les preniiei's étoniieraenis, la presse al­
lemande envisage d'uno manière assez calme 
l’entrevue iirocliuino des souverains du Nord.

Sans so laisser aller aux joibs exagérées de la 
jiresse offieieuse, les journaux indépendants se 
montrent irès-iassurés 'u r  les conséqiuncos de 
ce congrès do Berlin <{iii doit, selon eux, assu­
rer la paix do l'Europe, et iis n’en redoutent 
iiuliemcnt les infiiiences fâcheuses pour la vie 
constiliiiioiihello de l’Europe centrale.

H n’en esl [las de mèine en Autriche. La presse 
auslPO-allemaiide. après un premier moment de 
surprise, saluo, il est vi-ai, l’éventualité d’une 
entente cordiale entre UAutricho, la Rassie et 
l’Allemagne,avec une satisfaction marquée. Mais 
RU Hongrie de vives itiijuiéiudos so manifestent 
dans Toiiinion publique. Malgré les efi’orts dc la 
presse officieuse pour démontrer que l’entrevue 
de B(ïrlin va sceller la réconciliiRion entre la 
Russie et l’Aulricho, ct i{ue cc résultat consom­
mera le iriomiiho de la politique du comte An­
drassy, on craint de voir surgir do celte entente 
cordiale une réaction contre les idées libérales 
comme du temps du congrès de Vérone.

Le parti national, qui n’a pas oublié la capitu­
lation de Villagos, semble redouter de celte en­
tente un retour possible au fédéralisme qui est 
la négation du dualisme sur lequel reposent au­
jourd’hui l’édilice consliliilioniiel et l'autonomie 
de la Hongrie. Il appréhende (jue l’amitié de la 
Russie fasse revivre les espérances séparatistes 
des Staves d’Autriche et donne une nouvelle im­
pulsion aux tendances Ichèques-polonaises et 
-serbes, dont le triomphe atfaiblirait la monar­
chie et porterait un coup mortel au royaume de 
Saint-Elienne. Il voit déjà TAllemagne, d’une 
part, ct la Russie, de Tautre, pesant de tout leur 
poids sur les destinées des deux moitiés de 
J’empire des HabsJiourg. i

Toutes ces appréhensions ne semblent guère 
justifiées. Et, en elïet. pour juger les appréciations 
magyares, il suffit d'v opposer celles ([ui se fornm- 
leiil à PJ ague. I^es llougrois craignent que Tem- 
perenr Alexandre ne favorise les tendances des 
Tchèques. Ceux-ci, au conlraire, voient dans sa 
visite la ruine de leur avenir et un obstacle 
invincible à leurs ellorts. Il en est de même 
en Gallicie où les Polonais regrettent de n’avoir 
pas saisi à temps la main que leur tendait la 
cour de Vienne, et voient se fermer la perspec- 
■iive de conipiiealwu» extérieures qui auraient 
pu  favoriser TacconipUssement de leui rôve d'une 
restauration du royaume dos Jagollons. Peut- 
être ces dOsillusionnements auront-ils pour ces 
nationalités un résultat iieureux, en cc sens 
qu’ils les disposeront à réduire leurs prétentions 
dans les limîUte du possible, et à se prêter au 
compromis qu’eliosout repoussé avec dédain.

Quant aux Slaves du Sud et aux Serbes que 
les Hongrois supposent, à tort peut-être, obéir 
à Tmfiù©ü©© exclusive de la Russie, ils gardent 
i u s q u ' à  jH’ésent une altitude calme et réservée. 
Leurs journaux ne l'é K)»dent pas aux provoca­
tions OB certaines feui les tiongroises et accueil­
lent avec indilléreace Jes avances qge d’antres- 
leu r adressent.

lequ’ol

le s m ie 'J io n V &  la principauté. La feuille 
sëm i-onidellc de Belgradé, le Ind instvo , remer­
cie la feuiiliî hongroise dn ciiretour à des sentl- 
menis plus justes à l’©?ard de la Se^'bie, et ex­
pose dusuite les vues qui guident la Serbie dans 
ses nwiporls avee les Etats voisins. Cet exposé 
peut être considéré eoinme le programme du 
gouvernement (ini remplacei’a, to mois prochain, 
la régence de Heigrade. «. Nous respecioiig, dT* 
Torgane de la régence, les limites ((ue nous tra- 
•ceiit le Danube et la Savoj nos aspirations ne 
^•oiii pas au delà de notre territoirp.Ceux qui ont 
représenté la Serbie comme une rnunà.e© l|Oür 
la Hongrie sont dc« liommes de parti. Nous 
ne demandons à la Hongrie que de ne pas créer 
d’obstacles ù notre dévelopjYeroent national et 
politique, à  no« intérêts économiques. ?iûus dé­
sirons vivre avec elle  dans une entcpie
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lliique. JVous n’avons jamais pu supporter une 
pression étrangère et nous ne la supporterons 
jam ais, de quelque puissance qu’elle vienne 
Nous voulons ôtre les maîtres de nos destinées, 
et si cela ne se peut pas, nous préférons ne pas 
changer de maître, ainsi qu'un homme d’Etat 
serbe Ta déclaré à Constantinople. »

Ces explications sont fort sages et ont fait à 
Pesth une profonde impression ; elles n’impli­
quent, en effet, aucune arrière-pensée qui puisse 
empêcher le rétablissement d’une entente cordiale 
entre la Serbie et la Hongrie, que d'autres mani­
festations avaient altérée depuis quelque temps.

La Gazette de Madrid dit que le Roi est ar­
rivé le 7 août à Bilbao où il a élé reçu avec des 
acclamations enthousiastes. Les cabccillas car­
listes S-aballo ct Guin ont été battus et leurs 
hommes dispersés. Les soumissions continuent.

L üG azette  publiera vers la fin du mois la nou­
velle loi sur le jury, qui entrera en vigueur au 
mois de septembre, avant Touverture des Cortès.

L 'Im pai'cia l dément les bruits de prétendues 
dissidences dans le cabinet et do crise ministé­
rielle.

Le M o n ite u r  con firm e, ce  m atin, ce  que 
nous d is ion s ces jo u r s  dern iers de Tinstal- 
laLion, à la date du 2 sep tem bre, des nou­
veaux con se ils  com m unaux. L ’arrêté qui 
fixe cette dale, a été signé h ier par le Roi.

Les A ssocia tion s clér ica les  d ’A nvers sont 
dans un état d ’exaspération  in d icib le .

E lles com ptaient su r Taniiulation du 
scrutin  du L'" ju ille t ; et déjà  elles voyaient 
les élus du libéralism e renversés de leurs 
sièges avant d ’en avo ir  p ris  p ossession , 
et rem placés par les favoris des stock- 
slaegers, par ces  adm inistrateurs m odèles 
don t un ca llio liqu e  con va in cu , M. Serigiers, 
a publiquem ent dén on cé  Tincapacité.

L’arrôté de la députation  perm anente est 
venu brusquem ent d iss ip er  ces  illu sions. 
C’est p ou r les clér icau x  an versois une d é ­
ception  d ’autant plus cru elle  qu ’ils avaient 
quelque raison d c  se fier à la partialité et 
à Tentôlem eiit de la députation . Mais que 
vou lez-vou s? La députation  perm anente, 
m algré son  enquête, ria pas m ôm e réussi 
à m ettre la m ain sur un prétexte qui 
lui perm ît de risqu er le cou p  de parti que 
Ton attendait d’e lle . E lle est ob ligée  d ’en 
con ven ir. Si d isp osée  qu’e lle  fût à annuler 
Télection com m unale d ’A nvers, e lle  ria pu 
se d ispen ser de la valider. H riy  avait pas 
m oyen de faire autro^ncnt.

Mais les association s clér ica les  ne Ten- 
teudciîl pas ainsi. Des raisons, des preuves, 
des prétextes m êm e, qu’ im porte  lou t ce la? 
Qu’ im porte que l’é lection  so it ré^iulière? II 
iallait Tannulcr quand m êm e. En se refu ­
sant ù cet acte de v io len ce , la députation 
perm anente a trahi ses d evoirs  envers ses 
m andataires et envers e lle -m êm e; elle a 
forfait à T honneur... c lér ica l.

Aussi les protestations tom bent-elles 
dru com m e grêle  sur la députation et sur 
son arrêté. L’A ssociation  d ite con stitu tion ­
nelle et con servatrice  se fàclie tout rouge. 
Le N ederduitsche Bond s’ indigne. C’est 
dans tout le cam p clérica l un vacarm e 
étourdissant, une clam eur féroce . Peu s’en 
faut qu ’on  ne dem ande les têtes des m em ­
bres de la députation  qui se son t p ron on ­
cés p ou r la validation du scrutin .

Nous avons dit un m ot des délibérations 
d c  TA ssociaiion  con servatrice . H riest pas 
sans intérêt d ’y revenir.

La séance s’ou vre  par uir d iscou rs  du 
président M. Ch. B londel, d iscou rs  pbéno 
ménal qui peut se résum er ainsi : Nous 
som m es va incus, m ais c ’est exactem ent 
com m e si nous étions vainqueurs.

D’après M. B londel, «  la pression , les 
m enaces, la v io len ce , m oyens illégaux et 
infâm es, »  tel est le systèm e du parti libé ­
ral. «  Des preuves évidentes »  c  dém on­
trent. Des preu ves! M. B londel ose  parler 
de preuves, quand la députation  perm a­
nente es l fo rcée  d ’avouer qu ’e lle  n’en a pas 
trouvé une seu le ! Il est vrai que c'est 
précisém ent Jà ce  (jue les c lér icau x  lui re­
p rochen t. Et pu is, quand on  rien  trouve 
pas, on  en invente ou Ton sten passe. 
Voilà le systèm e d c  l’A ssocia tion  con ser­
vatrice.

H nous faut cependant d on n er raison à 
M. B londel su r un point im portant.

Oui, le président de l’A ssociation  co n ­
servatrice est dans le vrai quand il aflirme 
que la pression , les m enaces, la v io len ce , 
ces  m oyens illégaux et infâm es, devien ­
nent «  dange-reux ppur ceu x  qui les ont 
pratiqués. »  T rès-juste, ce la , et c ’est ju s ­
tem ent p ou r avo ir  abusé de ces  m oyens 
que les cléricaux  ont élé  battus. L’op in ion  
a fini par prendre en dégoût une dom ina­
tion fondée non -seu lem ent su r ces m oyens 
illégaux que llétrit s i bien M. B londel, sans 
s ’apercevo ir  qu ’ il frappe su r ses am is, 
m ais en core  et-surtout su r la falsification 
des listes é lectora les. T out n ’est pas dit 
en core  à cet égard ; m ais patience, nous 
ne tarderons pas à en appren dre  de belles.

Les libéraux son t vainqueurs, m ais M. 
B londel est convaincu  qu ’ ils ne dureront 
pas longtem ps. De quoi se com p ose  leur 
arm ée v ictorieu se? De doctrin a ires et de 
«  gueux. »  C elle a lliance riest pas viable. 
Une sciss ion  est im m inente.

Que n os am is d ’Anvers m éditent sur ces 
paroles de M. B londel, qui a bien  voulu 
leur ren d re  le serv ice  d ’insister su r une 
des causes principales de leu r triom phe, 
et de les tenir en garde con tre  le seul 
danger qu i pourrait les m enacer. Aussi 
longtem ps qu ’ ils resteront anim és de cet 
esprit d ’union qui les a relevés aux der­
nières é lections, après n eu fan n ées de dé­
boires, leu rposition sera inébran lab le .N ous 
avons, du reste, p leine con fiance dans la 
conservation  et le développem ent de cet 
esprit p olitique. Perm is à M. Blondel de 
prédire une sc iss ion . Nous lui savons gré 
de la p réd iction . H sullife qrie lle  ém ane des 
teltéripaux p ou r que le libéralism e s’abs­
tienne de U  réaliser. Nous dem eurons 
persuadés niTavant peu M. B lon del, le 
trou badou r de l’A ssociation  conservatrice , 
si sûr au jourd ’hui d 'une prochaine revan­
che électora le  des m eetinguisles cléricaux, 
en sera réduit à chanter à la façon  de son 
h ojponvm e dans HicharU Cœur de U o n  ;

0 meeting, ô mon Roi,
Tout Anvers l’abandonne.

Sur la terre il n’est plus que moi
Qui m’intéresse â ta personne.

N ous avons gardé p ou r  le  bou qu et la 
p lus belle phrase du d iscou rs  de M. B lon ­
del :

«  N otre fo rce  se rep ose  en Dieu, dans 
)) Tam our de la patrie et l'honnêteté. » 

N ous n’a joutons rien.
Passons au secon d  orateur, M. De B euc- 

ker. C elui-là  riest pas un troubadour*, ün 
le  d it fleuriste. Il nous fait p lutôt Teflet 
d ’un m aître abatteur. H a une rude poigne. 
Voyez com m e il tape :

« Aujourd’hui, messieurs, nous avons à voter des 
remercîments à des membres do la députation per­
manente, à MM. Jean Van de Wiel et Alph, Délia 
Faille, hommes de courage et do conviction. »

C eson tlesd eu xp a rtisan sob stin ésd eT a n - 
nu lation , des gaillards so lid es  qui avaient 
résolu  de  faire le cou p , et qui Tont fait. 
M. De B eucker leur garde une p lace dans 
son  cœ u r , m ais il r iest pas tendre p ou r 
leurs co llègu es. H con tin u e :

« Mais aussi nous avons le droit de considérer les 
autres membres do la députation comme des peureux 
et des aveugles.. Ces hommes ne doivent ptus dire 
qu’ils défendent notro opinion... Ces hommes no sonl 
pas digues de notro confianco; ces hommes ue peu­
vent pas plus longtemps ôtre envisagés comme les 
soutiens des citoyens libres et francs gui combattent 
avec tant do courage sous les bannières dos catho­
liques,des Flamands et des meetinguisles. Abandon­
nons ces hommes ; notre jugement trouvera son é«;ho 
auprès de nos amis do Wilryck, de Malines, do \Vil- 
lebroeck et d’IJercnihals. »

Et rassem blée  applaudit. On lui de­
m ande si e lle  trouve la m oin d re  excuse ou 
défense p ou r  la m ajorité  de  la députation 
qu i a voté  Tarrêlé. S ilence com p let. Des 
rem ercîm ents son t votés  à la m inorité . 
MM. Van de W iel et Deila Faille son t accla ­
m és. MM. B roers, Ileylen, G eelliandet Van 
B crch em , qui ont fait avorter l ’entreprise 
clér ica le , son t abandonnés, exécutés, ex ­
com m uniés .

L ’A ssociation  con servatrice  appelle  cela  
«  apaiser sa con sc ien ce  ! »

La séance du N ederduitsche Bond  a été 
m oin s longue, mais non m oin s instructive.

La p rop os ition  suivante a é lé  présentée 
c l  déve lopp ée  par un M. Caris :

« Le N edtrauüsdie Bond  d’Anvers,
» Vu Tarrôté de la dépulalion permanente du con­

seil provincial, concernant la demande d’annulation 
des élections communales ;

» Considérant que les motifs invoqués à Tappui de 
la validation devraient incontestablement amener un 
résultat contraire;

>* Que tout lait supposer que los membres ont dé­
libéré sous la pression d’inlluences étrangères;

» Que la fermeté, l’impartialité et la conscience — 
seules garanties d’un jûgemcni équitable — ont fait 
détaul kirs du vole;

Que. par conséquent, la députation permanento 
n’a pas été à la hauteur de sa mission, et que le pou­
voir ne repose pas sûrement cntro ses mams ;

» Déclare déplorer celle décision, et considôre les 
élections comme entachées dc Iraude.

» Blâme ia conduite de la députation permanente 
el exprime ie vœu qrielle dépose son mandat.

» Charge le burcau de Texécution de la présente 
décision.

» Anvers le 6 aoûl 1872. »
Voilà qui est carré . P our apaiser sa con ­

scien ce  ce t  orateur ne se co n lcn le  pas de 
rem ercier MM. Van de W iel et Délia Faille, 
et d ’annon cer à Ieur.s co llègu es  qu ’ ils se ­
ront m is de cô té  à la p roch a in e  o cca s io n ; 
il veut un blâm e form el con tre  la députa­
tion , et som m e les m em bres de la m ajorité 
de d ép oser  leur mandat.

P lusieurs m em bres de Tassem blée pa­
raissaient tentés de voter  ce lte  som m a­
tion , m a isM .C o re m a n s le u ra  soum is celte  
petite observation  qui a singulièrem ent 
rcfo id i leur enthousiasm e : «  Nous ne p ou - 
»  v on s  pas dem ander la dém ission  des 
»  m em bres de la députation , parce qu'on 
»  n 'est p a s  sû r  le  réu ssir . »

L’op in ion  de M. Corem ans a prévalu. Le 
Bond  s’e s l contenté de voter  les con sid é­
rants d c  la p rop os ition . H a ajourné le v o le  
sur ia con clu sion .

On n ’est pas sû r de réu ssir  ! Si Ton ob te ­
nait la dém ission  «  des peureux et des 
aveugles, » M alin cs,W ilryck ,W iIlebroeck  et 
Ilerenthals seraient capab les de les rem ­
p lacer par des libéraux. Les clér icau x  
prennent de  grands airs, m ais au toiîd ils 
se rendent ju s t ic e ; ils sentent bien  qu ’ ils 
rien  ont p lus p ou r lon gtem ps, et parfois 
Taveu leu r en échappe.

On riest pas sûr de réussir! Qu’en pense 
M. B londel?

Le J o u m a l de B ruxe lles  donne ce lte  syn­
thèse fantaisiste de n os articles sur *les 
d ro its  et les d evo irs  des députations per­
m anentes :

«  Les députations perm anentes rion t le 
»  d ro it  d ’annuler que les é lection s com - 
»• m unales don t le résultat est favorable 
»  aux clérica u x . »

Inutile de répu d ier cette d octr in e  contre 
laquelle tous nos articles protestent.

Nous nous born on s â renvoyer les profes- 
s e u rsd ’im partia litédu  Journatue B ruxelles  
au com p te  rendu des séances des A ssocia ­
tions clér ica les  d ’Anvers.

Les clér icau x  ne recon naissen t pas à une 
députation perm anente le d ro it  de valider 
une é lection  libérale. Ils son t mal venus à 
faii'a la leçon  à leurs adversaires. C’est 
tou jou rs Thisloire de la paille  et de  la 
poutre. R elisez TEvangtle.

Nous apprenons quo M. le ministre de Tintérieur a 
invité le gouverneur du Brabanl à se pourvoir contro 
Tarrôl de la députation permanente relatif aux élec­
tion) do Laeken.

On n ou s m ande de V erviers par voie  
télégraphique :

« Dans la séance do ce jour du conseil communal, 
il a élé donné loolure d’une dépôchc annonçant que 
le gouverneur dc la province s'était pourvu contre 
Tarrôl de la dépulalion pernianenlo relatif aux élec­
tions de Verviers.

» A la suite de celte lecture, le conseil communal 
a ajourné à une date uliéricuro les élections commu­
nales qui devaient avoir lieu lundi prochain. »

« f ï l r . l o î »  (Extraits du Moniteur.)
—  ELECTIONS. — Qn arrôté roj'al du p poût 

porte i • • <
Vu lô recours formé, le 24 juillet, auprès du ttoi, 

par le gouverneur de la province de Bra )ant. contro 
un arrêté de la députation permanente du conseil 
provincial, en dale du 47 juii et, concernant les élec­

tions de la commune de Molenbeek-Wcrsbeek;
Le susdit recours du gouverneur du Brabant est 

accueilli. »
Les électeurs do la commune de Molcnbeek-Wers- 

beek seront convoqués dans los formes f  t te délai in­
diqués à l’art. 489 du code électoral.

4® Pour élire un conseiller parmi les éligibles de la 
section de Wersbeek, en remplacement du sieur 
Smeyers, dont Téleclion est annulée ;

2® Pour procéder à un scrutin de ballottage entre 
les sieurs Célis et Buvens.

Rccettot approximatives des lignes exploitées par l’Étal.

M ois de ju in  4872.
1872. 1871.

NATURE DES TRANSPORTS. RÉSULTAT

— approximatif, définitif.

Voyageurs................... 4,826,553 47 4,732,407 75
Bagages......................  68,225 09 88,273 75
Equipages................... 4,462 23 2,741 91
Chevaux ct bestiaux.- 48,277 96 64,646 46
Marchandises  3,326,331 42 3,283,610 69
Produits exlraordin®*. 403,043 92 458,477 78

Total effectif... fr. 5,373,594 09 6,330,460 34 
,A ajouter :

A Texercicc 4871, une 
somme de 322,532 fr.
92 C-, qui représente le 
montant des comptes ar­
riérés de juin 487 tel qui, 
parsuiledcs événements 
de guerre, n’ont pu ôlre 
réglés que dans des mois
subséquents............... fr. » 322,532 92

To'al fr.
A déduire ;

A l’exercice 4874, le 
montant des comptes se 
rapportant à des mois 
antérieurs compris dans 
les écritures de juin el qui 
s’élèvenlàfr. 326,400-69.

5,632,693 26

326,400 69

Total brut de la con­
frontation fr. 5,■573,594 09 5.326,292 57

Différence en plus en 
4872...........................fr. 47,301 52

Le Roi a reçu hier à Bruxelles, en présence 
du ministre de la justice, le serment de M. de 
Rohaulx dc Soumoy, qui vient d'ètre nommé 
auditeur général.

— Sa Majesté a travaillé avec le m inistre des 
affaires étrangères et a reçu X .  Dorrepaal, con­
sul de Belgique ù Samarang.

— Samedi, 40 août, à huit heures du soir, 
concert au Jardin zoologique, par la musique du 
régiment des grenadiers, sous la direction de 
M. C. Bender.

— On annonce pour lundi prochain un con­
cert organisé par 1 orchestre du théâtre de la 
Monnaie et TOrpliéon de Bruxelles. Le lieu 
choisi est le Waux-Hali, et le concert est au bé­
néfice de la Société des secours médicaux. H 
commencera à huit heures du soir.

— Un publicisle russe des plus distingués, 
M. Michel Zagoulaefi', qui a eu, cea années der­
nières, occasion de visiter Bruxelles, à deux re­
prises différentes, vient d’offrir à notre ca >itale 
un gracieux souvenir de l’hospitalité qu’i en a 
reçue.

Sf. Zagoiilaeff a fait remettre à la Société 
royale dc numismatique de Belgique, par Tin- 
termédiaire d'un de ses confrères de la presse 
de Bruxelles, une très-belle collection de toutes 
les monnaies russes de cuivre ou de billon 
créées depuis la constitution de Tempire de Rus­
sie. La Société de collectionneurs érudits, à la­
quelle ce don a été adressé de Saint-Péters­
bourg, y a fa ille  meilleur accueil et Ta classé 
dans son médaillor, riche déjà dc tant'de choses 
intéressantes ct précieuses.

— On nous écrit d’Ostende, le 8 :
« Une nouvelle mort est venue attrister hier 

notre plage.
B Un négociant de Saint-Nicolas, après avoir 

pris son bain, était rentré dans sa cabine et y 
fit un séjour si prolongé qu’il éveilla le soupçon 
de la police des bains.

» On frappa vainement à la porte de la cabine, 
qui fut ouverte; on trouva ce malheureux mort. 
H avait succombé à la rujilure d ’un anévrisme.

» Plusieurs grands personnages viennent d’ar­
river à nos bains, entre autres la princesse 
RosaHohenlohe-Furstein-Burtcnslein et sa suite, • 
descendus à ï l îô te l  de l'Océati.

B Nous avons aussi Wieniawski, le pianiste, 
qui vient de term iner une brillante tournée en 
Allemagne, en Autriche et en Russie.

» Les dilettaiiti en ce moment à Ostende*es- 
{.èrcnt que cet artiste se fera entendre dans un 
des salons du Casino, b

— Les journaux de Liège parlaient avant-hier 
d’une tentative de parricide commise à Votlcm.
A ce propos, la Meuse dit aujourd’liui ;

<1 On nous rapporte que e nommé Jean G., 
houitleur, domicilié à w oltem ,arrêté avant-hier 
par la gendarmerie pour tentative de parricide, 
nie énergiquement d’avoir voulu perpétrer le 
crime dont on l’accuse. Il prétend que le coup 
de fusil qu’il a tiré n ’avait pour objectif u’un 
pigeon, ayant Thabitude de faire la guerre à ces 
volatiles; mais il paraît qu'il y a une forte pré­
vention contre cct homme ; il aui-ait décliargé 
son arme au moment où son père, avec lequel ii 
avait eu peu avant une querelle, passait dans 
un endroit peu distant de sa demeure, où il se 
tenait pour se livrer, d’après son dire, à la 
chasse aux pigeons, b

— On lit dans la Meuse, de Liège :
« Le goût des excursions nautiques se déve­

loppe chaque jour davantage. Dernièrement, 
plus de 200 élèves d’une institution de Namur 
faisaient en bateau à vapeur le charmant trajet 
de Dinant à Namur. Le lendemain, le môme ba­
teau descendait de Namur à Liège, avant à bord 
une nombreuse société et tout cc qu’il fallait 
pour’ ajouter aux charmes d’une promenade 
dans une vallée des plus pittoresques. Peu de 
jours après, de 7 à 11 heures du soir, entre Liège 
et Seraing, naviguait un grand vapeur pavoisé 
et illuminé. Le halanccmenl des lanternes véni- 
tienqes laissait enfrevoir, dressée sous la tente, 
une immense table somptueusement servie. Un 
dîner en pleine Meuse, c’était certes une idée 
dos plus originales.

B On nous assure que la Compagnie liégeoise 
(Orban) orpauiso pour le 17 courant, jour de la 
visite dc Sa Majesté à Huy, un train de plaisir 
pour celte localité. On partirait dc Liège le matin 
et Ton quillorait Huy le soir du môme jour pour 
revenir à  Liège. La marche du bateau serait as­
surée pendant la nuit par uq puissant éclairage 
éleptriqup. « • . . . - ,

— C’est par une procession que s’ouvre.le J J 
courant, la tête septennale de Huy. Cette pro­
cession a pour objet de conduire Notre-Dame de 
la Sarifie à Téglise prim aire..

Le lendemain, messe pontificale suivie d’une 
nouvelle procession, ouverture de l’exposition 
horticole, régales, réception dc la musique des 
grenadiers, concerts et bal populaire.

V endredi, exposition et concours organi 
sés par la Sociélé agricole de TEst de la Belgi 
que, concours de p’geons, jeux populaires, con­
certs, bals, illuminations.

Samedi 47, à 40 4/2 heures, arrivée du train 
royal et réception de S. M. le Roi. A 44 heures
S. M. recevra les autorités à Thôtel de ville 
A 44 lieures, concours d’instruments agricoles 
A 2 lieures de relevée, visite de S. M. au jardin 
de la Sociélé horticole. A 5 4/2 heures, banque 
offert au Roi au foyer du Théâtre. Illumination 
générale de la ville. A 8 heures, bal dianipôtro 
dans les allées de Tlle ; grand bal au tliéâlre, of 
fort par la ville et la Société des Redoutes. Ces 
doux bals seront honorés de la présence de S. M 
A 40 heures, départ du Roi.

Le dim anche, 18, concours entre sociélés 
d’harmonie et de fanfares. Concerts donnés pai 
la Société des Montcrabeaux et la Légia. Bals e 
concerts.

Lundi, distribution des prix.

n < 4 c ro lo |c le .

— V U nivfrs  annonce la mort de Tun do ses ré­
dacteurs, M. Du Lac, qui appartenait à la presse ca­
tholique depuis 4833.

— Le conseiller intime do légation, M. Abeken, es 
décédé à Berlin, ie 7 de ce mois, à l'âge de 63 ans 
après une longue malaaio. M. Abekeii était un des 
fonctionnaires les ptus distingués du dépariemcn 
des ail'aires étrangères.

— M. de Linsingen, le dernier ministre plénipoten­
tiaire de Hanovre près la cour de Franco, est décédé 
à Wyok, dans fîto de Foehr. .

— Berlin vient de perdre une de ses notaDilités les 
ilus populaires, M. Wieprecht, chef des musiques de 
a garde et directeur des musiques militaires de Tar­

mée prussienne.
— Les deux frères Charles et Emile Devrienlqui on 

brillé au premier rang sur la scène dramatique cn 
Allemagne, sont décédés à peu de jours de distance. 
L’aîné, (Jharles,était 1 époux divorce de la célèbre ac­
trice M"" Schroeder-Devrient, qui Tavail précédé 
dans ta tombe. Il avail 74 ans.

Le second de» trois frères Devrient (Emile), qui 
appartenait au théâtre de Dresde, est mort le 7 dans 
cqite ville, après une longue maladie.

A r t s »  B c ie n c e a  e t  l i t t é r a t u r e .
Il paraît gue nous avons scandalisé le B ien  public 

en parlant de la Timbale d'argenl. C’csl un malheur 
qui a déjà pesé sur nous. Nous croyons môme quo 
nous sommes destiné plus d'uno fois encore à scan­
daliser le Bien public.

Le pieux journal résume notre article en ces mots 
piquants : « La pièce est franchement canaille, et 
c’est pour cola qu’elio me va. » La boutade esl auda­
cieuse, mais eilü a du sel. Elle est salée, ct elle est 
inexacte. Ces disciples de M. Veuillot ont lous l’habi­
tude de prôeher la pudeur avec des expressions à la 
hussarde. Ils ont Thabitude des résumés infidèles et 
des interprétations ingénieuses.

Quand nous avons tenu comple à la Timbale d'ar­
gent de sa « simplicité hardie, » nous avons expres­
sément opposé cette simplicité-là à ia parodie ob­
stinée. à Texcitalion voulue, à la farce tourmentée, 
procédés ordinaires des opérettes fameuses. Nous 
croyons qu’un petit conte « d'une gaillardise naïve » 
est moins mauvais, moins inquiétant, moins corrup­
teur, si on veut, que ces œuvres de charge et de pa­
rodie, qui ont toutes les complications malsaines et 
tous les dessous pimentés. En d’autres termes, nous 
estimons que les romans do Paul de Kock, avec leurs 
audaces gauloises, sont plus innocents que tels livres 
plus enveloppés, et d’effet plus profond.

Cette chanson égrillarde, qu’on redit sans grand 
péril, depuis des milliers d’années, peut ôtro cho­
quante, et nous Tavons dit. Mais quel principo dc 
morale est atteint par ces paroles lestes sur les de­
voirs du mariage? Toutes les indignations do com­
plaisance el toutes les colères factices riy feront rien. 
Assurément, un arl qui ne cherche que Texcitalion 
matérieTe est un arl coupable, un art do décadence 
ot d'avilissement.

Nous avons dit et répété cette vérité cent fois avant 
les objurgations du Bien public. Mais nous ne som­
mes pas, nous l’avouons, pour los conventions hy­
pocrites, pour les axiomes do M Pi'udhomme et les 
déclamations puritaines. Epargnez aux jeunes filles 
ces gauloiseries, qui ont élé le fond môme de la 
gaieté française. Mais ne forcez pas le ton, ne voyez 
pas dans une licence comique un trouble pour la 
conscience, ne déplorez pas, comme le Bien public,
« Tabjection d’uue société qui se vautro on de tels 
plaisirs. » G. F.

—  THÉÂTRE ROYAL DE LA  MONNAIE.— TableSU
de la troupe pour l’année théâtrale 4872 4873.

La campagne s’ouvri'ra du 4*' au 5 septembre 4872 
et finira du au 5 mai 4873.

Grand-opéra, traduction, opéra-comiquo, ballet, 
divertissement.

Ouvrages qui seront montés : Tannhauser, de 
Wagner; de Beethoven. .

Artistes en représentation : M. Faure.M'*® Mauduit, 
M‘'® Granlzow, première danseuse du théâtre impé­
rial de Saint-Pétersbourg.

Abonnement fpmâL —Toute personne peut deve­
nir titulaire d'une des loges réservées à cet effet, cn 
avoir la propriété exclusive (les jours d’abounemenl 
courant), el y envoyer qui elle veul. Il sera.délivré 
des coupons spéciaux.

On s’entendra de ^ré à gré avec la direction pour 
cet abonnement spécial.

Abonnement en partage. HoyQxitiani une majo­
ration d’un tiers sur le prix de l’abonnemen', lo titu­
laire d’une loge de 4 ou 6 places pourra partager son 
abonnement avec 4 ou 6 autres pcrsounes déter­
minées.

AdminUlration. — M. François- Hippolyte Avrillon, 
directeur.

MM. Victor Prilleux, secrétaire général; Ernest 
Avrillon, secrétaire, chargé do la location; Verman- 
dele, employé comptable; Pierre, employé à la loca­
tion ; Maillard, percepteur de Taboiincmeni.

Service de la — MM. Jules Pugcl, directeur 
de la scène et du chant; Lapissida, régisseur de la 
scène; Franco Perrot, aouflieur de musique; deux 
avertisseurs.

Grand-opéra, traduction, opéra-comique, etc., etc.
Artistes du chant.
Ténors. —  M.M. Warot, Jourdan, Vinay, Barbet, 

Philippe Jourdan, Lapissida, Guerin, ténor trial. 
Barytons. —  MM. Roudil el Martin.
Basses. — MM. Berardi, Courtois, Steveni, Meche- 

laere, Mengal, Chapuis et Lauwers.
Coryphées. —  Siepa, frennel, Cervelii, Hertz, 

Blondpau.
Crt 'I latrices.—Falcon : MM*"** Slcrnberg et Do T aisy. 

— Chanteuses légères : MM™*» Devries, Sprundi, 
A. Isaac. — Coutrulio ; HM"'®‘Csillag, Kdant-Lccuyer, 
Dugazons : flarlaux, Ambre el Aurélie, —
Duègne ; M"‘® Enaull Chevalier. — Coryphées : M"*'» Mu- 
rat el Sons.

Accompagnateurs. — MM. Prosper VanJensaveî 
Lauwers, Mural. ’

Artistes de la danse. — MM. L. Pctipa, direcleur 
do la danse et d’u Consefvalàire; Ifanscn, maître do  
ballet ; Poigny, régîsseqr ; L'Jgay et pe\\idl, répé­
titeurs. Deux aYcrüsseufs.

Danséurs et rôles inimes. — MM. Hansen et De Rid- 
der, rCües; Charausounay, premier danseur noble; 
Poigny, premier danseur dcmi-caraclèfc; Walden- 
berg, deuxième dauseur; M™« Charansonnay, rôlo 
mime.
•DajiimM.-'M"'*» AdelinaThfcOdovyçtCsfrréré,p r e ­

9 août, à midi.

6* jour de la lune.

■AROMÈTRB OBSERVÉ............................. 760“ “66
TiiERN O H ÈTRE contig. du baromèt.. 48®6
TEMPÉRATURE Centigrade de Tair. . 48®3

Id. m axim um  depuis hier midi. . 49®8
Id. mûtimum depuis hier midi. . 43®8

EAU tombée . . . . . . . . . . . f t 6—40
V E N T . . . . . . . . . . . . . . . NO
SOLEIL, l ever . . . . . . . . . . . i  h.  39 m.

Id. coucher...................... ... 7 h. 3i m.
LUNE, le v e r .......................... malin 9 h. 51 m.

Id. coucher...................... soir. 9 b. 40 m.

mières danseuses; Joséphine Salaba et Alice Dupuis, 
secondes danseuses ; Neufcœur et Champavert, troi­
sièmes danseuses.

8 — M"'» A. Gauthier, Tessaro, Foret,
Dolorôs, Vidal, Vercammen, Sergis, Duhamel.
. 4** qumlrille — 8 danseuses. — 2® quadrille — 8 

danseuses. — 42 danseurs, homme.
Conservatoire et école. — M Petipa, directeur; 

MM. Hansen. Charansonuay cl Waldonberg, profes­
seurs.

Chœurs. —  79 choristes. M. Aimés, directeur de» 
chœurs ; répétiteurs : MM. Panneels. Sleps, Charioi.

Orchestre. — 82 musicien.'. Jfremicr chef, .M. Jo­
seph liupuiil; deuxième chef, M. Buziau; 4 garçon 
d’orobo»ir©.

Bande s iv  le ihéAtre. — 4 chef, 42 musiciens.
Costumes. — Feignaori, chef; M'"« Marie, cos­

tumière; 42 eiiipiny.-s ; .’tl. Banlin, ooitlciir.
Décorations. — MM. Charles Ihieck. machiniste en 

chef ; Daran, peiniru-déi’orateur; 22 machinistes.
Employés du con trô le— bYA. R , inspotdeur-Jo* 

sepli, coiiU-ôleur principal; 20 employés placeurs ct 
ouvreuses.

B u l l e t in  d e  ln  b o u r a e  d e  B r u x e l l e s
Do nombreuses réalisations sont encore venue» 

contrarier le mouvc.".!ciit de hausse commencé hier. 
En clôture Temprunt perdait toute Tavance qu’il 
avait gagnée Aujourd'hui les cours débutent encore 
en baisse : Temprunt français nouveau â 87-65 cl 
Tancien à 85-50 A ces prix les demandes reparais­
sent et Ton reste plus termes à 87-77.5 el 85-50

Les Métalliques tléchissenl à 59 45/16 pour rester 
demandées à 60 4/16.

Les afi’aircs au comptant so ralentissent encore, 
mais les cours restent termes. Les Parts do réserve 
de la Société Générale so relèvent â 2,42.5; les Ban­
que dû Bruxelles, en hausse de 40 fr., restent à .570.

Les changes sont sans variation.

CoQsxBiHDlcatloBs e t ftTis d lv erc .

La HEssAGEHiE EXPRESS, 92, Tuc du Midi, â 
Bruxelles, — 44, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grande et petite -vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. —- Commission. — Consignation — Ageuce 
en douane.

— Hôtel de l'Europe, Place Royale, Bruxelles. 
Réputation établie. Table d’iiôte. Prix modérés.

— Londres viâ Calais et Douvres, matin et 
soir. Victoria et Ludgate-IIilI Stations, London.

—Soienoire inusable à fr. 3-50. Marché-au-Bois, 8

mmu HE nmi
i^Nirrespond. particulière de l ’in d é fen d an c r.)

Paris, 8 aoûl.
M. Thicrs s'occupe à peu près exclusivement â 

Trouville d’artillerie nouvelle; toutes autres affaires 
à peu près sonl remises par le président de la répu­
blique pour’sc livrer à CCS expérimentations. Peut- 
ôlre y a t-il des choses plus pressantes; peut-ôtre 
vaudrait-il mieux préparer dans tous ses détail» 
la réorganisation du pays et s’occuper d’une foule 
de questions qui veulent une solution immédiate 
ou tout au' moins prochaine. La véritable revan­
che de la France est dans sa reconstitution, dans 
sa prospérité, dans la lumière que sa civilisation a 
toujours projetée cl doit projeter encore. Les pré­
occupations presque exclusivement militaires de 
M. Thiers ont l’inconvénient évident do surexciter 
les défiances de TEurope. S’il y avait là des néces­
sités dominantes, celte considéralio» ne serait que 
secondaire, attendu qu’un pays commo la France 
ne peut évidemment s’inquiéter des convenance» 
des autres Etats en présence de ce quo récla­
ment ses intérêts. Mais je crois qu’aujourd’hui, et 
à ne considérer que les questions d’urgence, dans 
un pays auquel il faut donner des institutions, où il 
faut réorganiser avant tout l’instruction, qui’seula 
peut faire porter au suffrage universel de bons fruits, 
il y a mieux à faire que d’expérimenter des canons 
et surtout d’y réserver tout son temps.

C’est en conséquence de ces préoceupaiions do 
M. le président de la république quo le conseil su­
périeur de la guerre alleodra son retour pour tenir 
s t  première séance. On s’y occupera d’abord des 
questions concernant la défense du pays.

On confirme le méconlentetnent de M. Thiers 
contre M. do Kératry. Le bruit court môme que ce 
dernier aurait élé mandé à Trouville. La politique du 
gouvernement, et ceilo-là est assez sage, paraît être 
d'éviter pendant la prorogation tout ce qui peut frois­
ser ou exciter les parlis quels qu’ils soient C’est pour­
quoi M. Thiers, commo je vous le disais hier, n’a pas 
voulu dissoudre lo conseil général des Bouches-du-
Rhône,parce quecelaauraitpuagiier Topinion républi­
caine. et c’est pour cela également qu’on a démenti de 
la part do la présidence,une nouvelle àe-la P a/rfr qui 
pouvait faire c ro ïe  que M. Thiers désirait la dissolu­
tion de TAssembiée,bien que,dans cello circonstance, 
le gouvernement se soil mis dans la situation assez bi­
zarre do so montrer plus jaloux do ménager la droite 
que la Patrie elle-môino.

üne nouvelle donnée co soir par le môme journal, 
et d’après laquelle un certain nombre de députés* 
devraient, au retour de TAssemblée,proposer la ren- 
rée à Paris — avec Tappui complet du gouverne­

ment, — pourrait bien, au moins pour la dernière 
partie de la nouvelle, rencontrer les mômes dénéga- 
ions dû ia part do Tautorité exécutive.

Les controverses rétrospectives continuent sur le 
plus ou moins de part qui revient dans nos désas- 
ros à Tempire el au gouvernement du 4 septembre 
',’acharnement des feuilles impérialistes à remettre 
•oujoufi oello question sur le tapis prouve que 
’on sent de ce côté que Tempire est à jamais écraâé 
sous ce fardeau, si on no peut Talléger. Les répliques
ne manquent pas et elles sontvictorieuses. 11 faut citer
dans le nombre un excellent article de M. Sarcey 
qui constate ou termes pleins de bon sens et de lo­
gique ce quo savent, du reste, aussi bien que lut lea 
polémistes de mauvaise foi qui s’obstinent à rqmei- 
retoujours le 4 septembre surla sellette,

Les feuiltes monarchiques. lriompboûrhep>,„n,m 
d’un article de M. Weiss dans le Paris-Journal dS 
co malin. L’articlç est fait avec un talent quo Ton I I  
retrouve pas toujours chez un homme qui se « m ir.!  
brcé do rester fidèle aux m m m  d'unë v o î to -S  
malencontreuse, fait une guerre systématique aux 
mstimuona acluellea et s’enlève ainsi le droit d© 
rester impartial et de so montrer juste,

L’arlicle do M. Weiss tend à prouver deux points • 
que la droite a tort de considérer M. Thiers comme 
acquis à sa cause, tant qu’elle n’aura pas exigé d© 
ut un ministère responsable, el que la gauche a tort 
e son côlé, de considérer la république commo éta- 

ilio par le Président, attendu que nous n’avons co 
sont ies termes de M. Weiss, « que le despotisme «an» 
e nom, ot le nom de république sans la chose l  

Il y a du vrai dans eo que dit M. Weiss, mais ce n’eat 
pas la faute de M. Thiers si, en présence (Tune ma. 
jorilé qui n’a pas cessé do conspirer contra inî 
-  et qui no s’ost faite sa complaisant© que p a r ^  
no èlTo a éus vamcoe par Itd. -  « p-, paa cru p o u /S
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m aintenir la fiction du régim e constitutionnel. En 
p résence  cle tan t d e  m auvais vouloir c l d’m lngucs,
M T h i e r s  était obligé d ô ire toujours su r la brèche, 
e t de m ettre , oommo on d ilv u lg a irtm cn l, la main 
à la paie. Quant à cc que dit M W eiss quo nous 
avons p lu tê iu n c  autocratie orcasionnellc qu’une ré­
publique, cela e s t peut Ciro encore réel ; mais lo seul 
m oyen do po rte r rem ède à cet état de chose est p ré ­
cisém ent co que ni M, Wfeiss ni scs amis no veulent, 
c’é s l do d issoudre l’Assemblée et- d ’en convoaucr 
une au tre  qui, s a n s '‘oubbcr à coup sû r  les ser­
vices de M. T u ie r s , fera une Constitution en 
vue d’une nation et non en vue d’un hom m e, définira 
ddns quelles lim ites ce pouvoir personnel sera  con- 
irô lé j et décidera quelles feron t désorniais en !• ranco 
les conditions ot la durée du pouvoir exécutif. Cette 
Assertiblée, s a le n la  signification que  lui donneront 
les  éleclioils, pourra  ou bien rétaiilii’ le gouverne­
m ent auquel M. W ciss a eu lo to rt de  se rallier, 
ou établir uno m onarchie constilutionnollc ou . ce que 
tou t rend  plus v r iisf'mblab'e — pour ne pas diro 
certain , -  consolider la république; mais ce  qui dsl 
incontestable, c’es t que, nom m ée en connaissance 
do cause p a r les  électeurs pour fixer les destinées 
riu pays, elle se ra  souveraine sans appel. L’arlielo 
dc M. W eiss en ren d  la convocation plus uvgenlo quo 
amais;

Les feuilles m onarchiques ont jeté  les hau ts cris 
con tre  lo discours que M. Vallier, adjotnl au maire de 
Lyon, a prononcé à ia distribution des p rix  des 
écoles com m unales. Or, ce discours n ’est rempli quo 
d es  m eilleurs conseils adressés aux é lèves; i' les en­
gage au travail, ù l'obéissonce, à la d iscip line; il n’y 
a qu’un seul m ot factieux e l qui devient plus grave 
en  revenant souvent, c’est celui de république.

Plusieurs conseils m unicipaux, en tre  au tres ceux 
d’Héricourt e t du Pam iers, envoient des adresses à 
M. Thiers pour le rem ercier d es  services qu’il rend  
à la cause de la république.

De nouvelles adhésions do députés a rriven t à cha­
que instan t au m anifeste de la gauche républicaine.

L a  G a m m e  v ient de partir, em m enant pour la 
Nouvelle-Calédonie 700 à 800 condam nés, contraire­
m ent au bruit qu’on faisait çou rir qu’il n’y  aurait plus 
de nouveaux départs . Ou annonce un pe tit fait assez 
b iza rre  : le fils do Rocheforl, qui e s t au collège de 
Nice, aurait eu un p rix  de catéchism e et d ’instruction 
religieuse.

L’affaire J e  la de tte  du bey do Tunis dont M. lo 
banquier' E rlanger s’était chargé et qui avait provo­
qué beaucoup de complications, où la P russe avait 
p ris  parti p ou r M. Erlanger, ost enfin régularisée. 
Le bey de Tunis reconnaît la de tte , m ais à condi­
tion qu’elle soit réduite.

Le conseil m unicipal de Lyon, se  souvenant quo 
les  m obiles du Rhône on l contribué à la défense do 
Bülfort, vient de souscrire  pour 500 francs à l’épéo 
d ’honneur gui se ra  offerte au colonel Denlert.

Douze personnes onl é lé  arrê tées à Bordeaux pai 
suito de la m anifns'ation qui a  eu lieu à l’occasion 
de l’option de Alsaciens Lo.’ra ins pour la France.

A Toulon on a condam né à un  m ois e l dix jours 
d e  prison deux individus qui avaient insulté Tarmée. 
On sait que cette  affaire avait p roduit un conflit en tre  
le  préfet e t lo m aire  de la ville.

Mais, quoique m oins passionnés que leurs adver­
sa ires, les acbeieurs iic se laissi nt pas intim ider et 
soutiennent parfaiterticnt l’assau t. La victoire leur 
reslo  aujourd’hui. , , , .

Il s’c fl Irailé plus d'affaires que dans 14 précédente 
bourse  t l  U s fends publics en font à peu p rès seuls 
los fm s

Le 3 p. c , coté 55 65 3ti plus bas et 58-75 au plus 

^*Le rro-^c.^aficien v trio  d6'86-80 à 86-70, pour finir

so négocie de 88-30 à 88*40 ct
à 86 62 1/2.

L’em prunt J872 
term ine à 88-S  . . .

1 es prim es so n t a s s f i  offertes. Le com ptant ost 
bon et il laciliie P*r son excellente tenue la hausse 
des  cours po u f fin courant.

Le 5 p. 0 . italien ne fléchit pas au-dessous de 
69 fr.; t n  clôture, on cote 69 10. . , •

Les valeurs financières sont un peu moins bmn 
tenue» qm* les fonds d ’Etal. Lft.Credii foncier es t de­
m andé à 9 5 ; la Société générale se  cote de 570 à 
57.5; te Crédit m obilier Obl très-ferm e à 443; lo Crédit 
mobilier « spagnol fait exception ; il es t lourd  e l on 
l’üfiV eà50î 5tr.

Los actions des chem ins de fer sont calm es e lsa n s  
afia ires; cependant elles ne tléchisscnl pas. On 
oonsialo même d’assez bons achats.

L’Auiricliien e l le Lom bard so m aintiennent dans 
eurS précèdent^ cours. ,

Au com ptant, les obligatiDiis des chem ins français 
etC iraiigers son t recherchées; celles do la Vcnaée 
donnent lieu d un vif mouvomenl d’alfaires, 

l.e m arché des valeurs industrielles esl anim é. Lo 
(laz parisien se  traite  de T-iH-To à 792-50; la T ransat­
lantique oscille de 255 à 262 50; tes actions du Canal 
de Suez se  rapprochent do plus en plus du pair; 
elles font 480.

Les obligations 1871 de la ville dc P an s  sont tou ­
jours assez bien tenm ‘8. Pooriant, quelques réalisa­
tions Tint ré trog rader à 252,50.

Trois heures. —  On fléchit à  la dern ière  heure, 
m ais les fonds français no tom bent pas au-dessous 
des cours d hier.

sa conduite au 4 septem bre. Maiigenel fait un grand 
élogo (lo la conduite patrioliguo do ChasMn. U ra- 
coniü loiigueiiuul conim cnt Chjs.«lri, par son sang- 
froid t l  son C(auragd, a sauvé le château do Millet, 
p rès do Vültl'ranche, m enacé par une lroui>o d 'é- 
m eutler.'. Dans niainlÊs c irconstances, Chas^sin a 
p a 'lé  do la réüubliqud comme d un gouverneiiu.nt 
d ’o rd re  ot dc tranquillité.

C’est cîièz Maugenoi. son ami d'enfaDco, que Üuti- 
▼ard a,connu Çhassinj^ . ^

pÉ nussÉ L , a irecieûr au  Courrier de Lyon.
M® ütiL L O T  prétend  que le d irecteur du Courrier 

de L yon  s’c s l occupé ries prévenus avec une grando 
splhcUude ; son journal u publié de nom breux arti­
cles. H dem ande au  tém oin c  inm cnt le journal a pu 
avoir ces renseignem ents.

pÉ u issE L . Les renseignem ents provenaient do 
d iverses sources. C’est surtout p a r induction que 
nous avons apprécié le rôle du com ilé de la rue  G:Ô- l ‘“ 7
k e .  Nous avons parle  surtout do la séanco du 'c o p ie s ,  puis tes hauts toaclionnaires a e  i aam m is 

0 avril; nous avons donné des renseignem eiils qui

nour d’y p rendre  sa place, o rné  du ruban  el de  la 
casquette  aux couleurs do 11 corporation.

Les professeurs, lânl ccuX de l'universilô de Mn- 
nii'li qiio les délégués éininger.î, élaieiil fevêlus do 
leurs grandes robes de couleur noire, écwrlate, vCrle, 
bleue, etc. Qdctques uns d ’enihe eux , com m e par 
exem ple le célèbro chim iste Lieb'P, éialenl vraim ent 
beaux dc dignité. On lisûil su r leur.s ira ils  cette  no- 
tilesso que d&ltho uâb Io n 0 C  vio coniac^CC aux 
sciences

Les étudiants aussi, bo ltés et épcronnés, le sabre 
lu isant au  poing, resp lendissaien t do plaisir e t do 
fierté. Ils faisaient vraim ent plaisir à voir.

Mais derrière  eux — proh  pudor «  vient la m uni­
cipalité, ô n iée  de petites épées à la rococo e t de  tri-

Aujourd'lihiii a eu  licu la s-’ance publique annuelle 
de la distribution des p rix  décernés par 1 Académie 
française. M. le duc de Noailles, d irec teu r, occupait 
le tautûiiil de la presidenco ; il était assisté  de 
MM. Roussel e t Palm . M. lo duc de Noailles, dans 
un d iscours, a  re tracé  lu p a rt do dévouciiicol que 
la Société de secours aux b lessés, les ambulances 
de la presse et les  Irôrcs do la doctrine chrétienne 
onl aopopié pc iidan iles  deux siégcst'il a retracé, en 
term es éloquents, los ho rreu rs de la Commune. Voioi 
la conclusion d e  ce d iscours : « Dopuis vingt ans, 
nous assistons à la plus grande innovation politique 
rio nos jours ; l'uvénem ent du suffrage universel. 
Maint» nant un au tro  grand changem ent se  prépare 
e t nous est im posé. Si les peuples voisins ne nous 
on t pas em prunté notre pulfrage universel, nous som ­
m es obliges d ’adop ter leur service m ilitaire univer 
sel. Muis (le ce  que notre arm ée verra s ’élargir ses 
»:adros cl appeler w ut le m onde au drapeau, nous 
n’avons am'.un s iij’-t d ’êlre inquiets. Cliaieaubriand 
l’a d it • la France est un soldai. Observons seulem ent 
que Ces deux élém ents de gouvernem ent, lo prem ier 
su rtou t, donnent incon tesiab tem enl, aux  sociétés 
qih les a d o p te n t, uu caractère dém ocratique do- 
im rianl; c l que, par c-.da môme, ils dem andent une 
g rande sagesse aux  nations. Si l’un de ces élém ents 
exige-la v e n u  m ilitaire, ra iitro  exige la vertu poli 
tique. C’est la seule ob.servaiion que je  veuille faire.»

Le pi ix do poésie  pour 4871 n’a pas é té  dé'îernô,
m ais une m ention honorableavecm édailleii’unevaleur
de 800 fr. a é lé  accordée à M. Louis Fouquet, de R!ol- 
FEglbC (Puy dc-Dôme). pour une pièce do vers inliiu- 
lée - fesC orteaux.L opvxx  d’éloquence p o u rT £  ogede 
VaUOim a é té  décem é à M. Arm and Lagrolot, avocat 
â la cour do P a n s . Puis a eu lieu la distribution des 
prix do vertu  : Trois prix de 2,u01 fr. chacun ont été 
décernés à Pierro-Nicolas Hardy, de Versailles; M*"® 
veuve Charles T oussain t; Loms-Bienvenu Soliveau, 
du Moule (île d e  la Grande-Loupo à Cayeiine). Des 
m édailles on t é lé  eusuile d istribuées. Un prix do 
vertu , fondé par M. Soiinan, destiné â récom penser 
les actes de courage e l dc dévouem ent, a élé arcordé  
à M'"* Douy, de Crouy sui-O urcq (Sem e-el Oise).

Les bonaparlistos ont toujours cultivé i’iconqgra- 
pliie burlesque e l ils ont tiré  uo assez bon puni des 
enlum inures e l d e  rim agcne. Les voici qui répandent 
un papier à le ttre  dont le filigrane rep résen te  te p ro ­
fil du père, dc la m ère et l’hei iiier de  leur gloire (qui, 
par parenthèse, a un peu le profil d'uii m ulâtre), le 
tou t entouré d’une banderole portant pour légende : 
la Foi, {'Espérance, el lu Charité.

Probablem ent qu'ils lundcnl un grand espoir sn r 
ce lte  sym bolique enfantine, au point de vue de leur 
pronaganiie ; c’e s t on efl'el un terrib le  coup porté a 
la république, e l Ton ne sait vraim ent c o m m p t elle 
s’en  relèvera. Mais il y fnudr.iit un comm enthire. La 
foi à quoi? L’espérance do qui? El quelle espèce do 
charité? H faudrait l'expliquer, et n e  point la isser les 
populations dans cetlo pénible incertitude.

{République française.)

Les journaux de Marseille rapportent 
que, dans savisite d’adieu à la chambre de 
commerce, M. de Kératry a dit :

« Je reg re tte  do n’avoir pas pu rem pl.r entièrem en 
raa m ission, qui consislàii h faire respec te r l'o rd re  e 
la lûi.Je resp ec te  les motifs du gouvernem ent, qui li â 
pas voulu troub ler par des débats p eu t ê tre  orageux 
la (la do la session . Ma orésence ifé ia il plus possi­
ble devant Taltitude du conseil général. Le président 
lie la république, dâiis un but conciliant, avait bier 
voulu in’oll'rir un  congé pendant la session  du consei

^ tt 'l fo li’ai pas c ru  devoir accep ter ce m oyen term e 
nensan l que te préfet ne devait pas abandonner pen­
dant la iuUù un  poslo qui devenait difficile. Je re­
grette  de la isser inachevée la lûche qui m e fut confiée 
n a r  M Casimir Périer, de rallier au gouvcrncm en 
e t  de grouper aiilour de lui les hom m es d’o rd re , satfô 
dissim uler aux  légitim istes que  je no partageais
pas leurs opinions poliliques. ;  .

» Redevenu sim ple citoyi^n, je tiens-îi ce que vous 
sai’hiez que je suis resté  ferm em ent républicain con 
servatcur. Je vous dem ande de continuer votre con 
rn n rs  û m on successeur dont lo rô le sera  difficile 
mnT« il n’v a p as  lieu de so décourager dans la liitto 
S i t t r 0 le radicalism e. Telles sont tes idées du gou-- 
verneracnt que j’ai voulu m anifester p a r ma lettre , 
en  réponse aux  journaux radicaux. »

H An Kéra i rv  a  ensuite reçu  le syndicat des agents

X r l b i i i t t t l  c c i n - e c t l o n i i e l  d e  l> y o ii.
Prértdence de M. Meaudre.

a f f a ir e  d e  l .a r u e  g r o l é e .
L’audience esl ouverte à onze heures tro is  quarts. 
L’affluence du public esl aussi considérable qu’à 

l’audienct^ d ’hier.
LAFii KRE. Ce tém oin a é lé  archiviste du comilé 

central et p résiden t du sous-com ité du 4'‘ a rro n d is­
sem ent. il u rem is les archives ù Bouvart.

M. LE FRÉsiDENT. Aorès vo tre  so rtie  (ju  comité, 
n’avez-vous pas enlenau d ire  que ce com ité avait 
toujours des réunions?

L E 1 É.H01N. Je n’ai rien vu, je  no peux r je n a f-  
flrm er. . ,  ,, .

LE rnÉsiDENT. N 'avez-vous pas éié accusé d avoir 
détourné des fonds appartenan t au com ilé?

LE TÊ.HoiN. Je n’ai jam ais attaché d’im portance à 
ces bru its. Mes am is s en son t inquiétés plus que 
moi. Je sais que la calom nie s’attache tou jours aux 
actions des honuêtes gens.

La déposition orale de ce tém oin est bien m oms 
afiirmaiive quo celle qu’il a signée dans le cabinet do 
M. le juge d 'instruction. Dans cette  déposition, dont 
lecture es l faite par M. le p rocureur de a république, 
le tém oin donne clairem ent à en tendre que le comité 
a continué son  action politique aprôs l’a rrê t préfec­
to ral prononçant sa dissolution.

NODOT. Ce tém oin a p résidé  une réunion élec­
torale e t a é té  nom m é m em bre do la coihm ission do 
liquidation du com ité central.

LE TÉnoiN . J’ai assisté  à  deux ou tro is  séances 
de liquidation. Je ne me rappelle  y avoir vu que Bou­
vard, qui é ta it rem arquable par sa barbe et ses  longs
CllCV6UX

LE PRÉSIDENT. Eq effet, Bouvard a uno figure re­
m arquable.

BOUVARD, prévenu. J e  sera is  heureux que  m on­
sieur le président voulût bien respec te r les prévenus.

M. LE p r é s id e n t . Je  ne fais quo répé ter ce  qu’a 
d it le tém oin, e t je  crois re s te r  tout à fait dans m es 
attributions de président.

m* t iie v e n e t , avocat. Jo dem anderai au tém oin 
quel était Taspect des séances de liquidation ?

LE TÉMOIN. C’étaient des séances d ’affaires, toutes 
dilférentes de celles du com ilé central, séances aux­
quelles j'ai assisté  assez souvent pour pouvoir en 
parler.

M« t iie v e n e t . Rédigeait-on des procôs-verbaux 
dans ces séances?

LE T ÉnoiN . Non. On donnait un reçu à celui q u r  
apportait dü Targent.

MANCEAU (Pierre), tailleur, ancien oflicier de 1 état 
civil, conseiller municipal.

j e  t é m o in . J’ai-été appelé au com ité.de la hiblio- 
lliôque pour des motifs particuliers. J’ai été convo­
qué par iiiie le ttre , à ce que je  crois ; m ais pourtant 
e ne suis pas très-sû r.

M .LE PRÉSIDENT. VûUS ÛVCZ élé OfllClCP dp l état
civil; co son t des fonclions délicates. Eh, bien, je 
suis obligé de faire re  narquer qiTil a élé trouvé chez 
un dos prévenus un reçu de 8 fr. 80 e t Taulre de 

6 fr. 50, qui vous ont é lé  donnés par le com ité à ti­
re  d’indem nité.

LE TÉMOIN. C’est tou t naturel. Je  suis o u v rie r; je 
le r ja is  beaucoup de tem ps, e l quelques-uns do m es 

amis on l voulu m e venir cn aide.
M. DiFFRE, procureur a e  la république, donne îec- 

ure des deux reçus dont il est parlé plus haut. Sur 
’un d’eux, ligure cette m ention : Groupe 47.

Le tCmom explique qu’il ignorait Texisteoce^ dc 
groupes ; it a  toujours cru , et il croit encore qu’il y 
avait une société organisée po u r venir en  aide aux 
conseillers immicipaux quo leurs fonctions privaient 
du légitime revenu de leuf travail.

M. le p résiden t el M. lo procureur insisten t su r 
la date du reçu  en  question, 22 soptem bro 4874, 
qui prouverait qu’a cette date le comilé oe se  coalen- 
laii. pas de liquider, mais qu’il distribuait des som m es.

M. LE PRÉSIDENT. C’cst U prem ière fois qu ’on 
voit en France un fonctionnaire public recevoir des 
secours.

.M® MIE e t M® FRÈMONT. Nous espéroos qu on en 
verra  bien d ’autres.

M« MIE ajoute : Vous rem arquerez que la dém ocra­
tie lyonnaise soutient ses rcprésen lan ls, tandis que 
sous la politique im périale, c’étaient les rep résen ­
tants qui payaient des fa ste ts  à leurs électeurs. 

ROssiGNEux, com ptable, conseiller municipal.
Le tém oin ne se rappelle pas avoir assis té  à la 

réunion d ite  de la Biblioihôquo.
Rossigneux, dans sa déposition écrite , a affirmé 

n’avoir pas assisté  à cette réunion. A Taudience il est 
beaucoup m oins affirmatif.

M. LE PRÉSIDENT. Je fcrai rem arquer au tém oin 
qu’il s’expose à ê tre  condam né pour faux lémoi 
guage, e l jo l’engage à bien recueillir ses souvenirs.

LB TÉMOIN. Je ne nie pas avoir assisté  à cette 
réunion, m ais je  n’en ai pas le souvenir. Je  n ’ai pas 
Tinlenlion de cacher m es actes ; je n ’ai aucun im érêl 
à lo faire. Ce n’est pas là m on caractère.

Sisley, Pégôéiànl, ost appelé.
M® Frém ont prononce quelques paroles que nous 

n’entendons pas. ,  ,
M. LE PRÉSIDENT. M® Frém ont, vous n  avez pas la 

direction dos débats.
tt® FRÉMONT. Nous n ’avons pas la d irection  des 

débats; m ais nous avons le dro it de p ro tes te r  éner­
giquem ent coniro la m anière dont cos débats son' 
dirigés. On ne dirait pas que cetlo prévention és 
soutenue con lre  les accusés, m ais bien con tre  les lé 
moins eux-m ôm es. ^

M LE PRÉSIDENT. Greffier, Veuillez p rendre  une 
no te  exacte des paroles de M® Frém ont

M. LE PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE. MaîtrC
Frém ont. vous rendez la làeho du m inistère public 
très-difficile vis-à-vis le barreau  lyonnais.

tt® FRÉMONT. Je le regre tte , mais j'ai expnm é raa 
conviction.

on t élé reconnus exacts. Ces indications nous sont 
données verbalem ent, confidentiellem ent, e t sous la 
responsabilité  liu journal. Nous avons nos sources 
d’inform ations, el je no crois pas qu’il soit do Tinlé­
rê t  do la défense do les dévoiler.

M® GUILLOT (iéthandequeM . de Gourlct, commis- 
sniru cen tral, soit en tcnau , conlrudictoirom ent avec 
M. Pérussel.

M. DE GOtRLET déposc alnsi : A diflérentes re ­
p rises, M. lû procureur de la république a appelé 
’aiienlion de M. le com m issaire central su r les arti­

cles publiés par le Courrier de L yo n  e t signalant les 
agistacments du com ité central. j

N® GUILLOT. Quand un tém oin a ju ré  do liro la 
vérité, toute la vérité, quand on e s t sollicité par un 
tribunal e t aussi p a r dos prévenus do diro tou t ce 
qu'on peut savoir, il n’osi pas loyal de se retrancher 
derrière  d es  notes anonym es.

M® MIE dorine lecture d’un long article  du Cour­
r ie r  de L yon  accusant le com ilé central d'avoir mis à 
conlribution plusieurs m aisons co  Lyon, par des 
m enaces, c i leu r avoir fait verser des som m es à la 
caisse d c  l ’Alliance. Cette assertion  du Courrier de 
L yo n  e s t conçue en  term es formels.

Nous som m ous le d irecteur du Courrier de L yo n , 
dit M® Mie, do donner les nom s des m aisons qui ont 
versé  des som m es dans la caisse de l’Association ct 
si M. Pérussel ne veut pas prouver ses  assertions, je 
déclare, au nom  de de tous ies prévenus, que nous 
tenons le Courrier de L i/on  pour un inlàme e t abo­
m inable calom niateur.

Vive altercation en tre  M® Mie et M. P éru sse l; les 
m ots les plus vifs sont échangés, e t eiifin, grâce aux 
paroles sensées de M. le p rocu reu r do la république, 
Tincident e s l clos.

M. LE PRÉSIDENT fait rcm arqucr que rien  n’em ­
pêche les prévenus d 'in ten ter un procès en  diffama­
tion au Courrier de L yon .

M. Pérussel était, sous Tempire, chef de division à 
la préfecture du Rhône. Le préfet Valenlin le destitua 
pour des ra isons qui onl é té  trôs-diversem enj con­
nues e t appréciées. A peine destitué, M. Pérussel fut 
nom m é d irecteur du courrier de L yo n . Dans Tesprit 
des défenseurs du com ilé, M. Pérussel au ra it fait 
usage do renseignem ents tou t à fait confidentiels 
qu’it tenait de son ancienne situation à la préfecture, 
pour les faire serv ir à la publication du Courrier.

L’audience es t rep rise  à tro is heu res, ap rès  vingt 
m inute «l'interruption.

La défense fait rappeler le  tém oin Sisley po u r lui 
dem ander s'il n 'a pas connaissance que le com ilé 
cen tral avait décidé do ne pas recevoir de délégués 
de Tlnternationale.

Le tém oin répond affirmativement. Il a assisté  à 
une séance présidée par Favier, oü tro is  délégués 
de 1 Internationale on t dem andé à en tre r dans ie ce r­
cle, et celle  dem ande a é ié  reje tée  par 95 voix con­
tre  408,

Ce tém oin cite un second fait analogue.
Cette déposition es t im portante, attendu que Tac- 

cusation relève Tmculpaiion de connivence avec Tln- 
ternationale.

ün  procède à l’in terrogato ire des prévenus.
M. BOUVARD, instituteur. C’est un homme de 30 à 

35 ans, de taille m oyenne, p o rteu r d ’une magniflque 
barbe  brune. Les cheveux tom bent su r les épaules 
ct encadrent un visage intelligent et doux. Le prévenu 
s’exprim e avec calm e el d’uno m anière très-claire.

Bouvard explique que les s ta tu ts  des Droits de 
l’Homme, saisis chez Cham penois, n’ont aucun rap ­
po rt avec TAltiance républicaine. Cel im prim é se 
vendait dans la rue  comm e un prospectus.

La liquidation de TAiliance républicaine, qui paraît 
si facile à M. le p rocureur de la république, éiaif, ea 
réalité, trè s  longue el très-laborieuse. Bouvard af- 

rm e, en ou tre , quo lo com pte de 934 francs, n’est 
ja s  exact. Il y  avait d ’,autres de ttes . Les fonds pour 
'payer ces dettes ont élé fournis p a r les gardes na- 
uoiiales d issoutes, dont les reliquats de caisse sont 
venus au secours (iu celle de TAllianco en  liiiuida- 
lon.

Chargé de là liquidation àvec Daudant, le caissier, 
û prévenu a dù nom m er dos délégués pour aller chez 
es m em bres de TAllianco provoquer le versem ent 

des cotisations en re ta rd . On a relevé le m ot de 
délégué.

Cos délégués n ’avaient aucun carac tère  politique. 
!s éta ien t liquidateurs, e l pas au tre  chose. Bouvard 

n’a jam ais été au Cercle de la Bibliothèque. Il cn 
ignorait mêm e Texislence.

M. LÉ TRÉsiDENT. Vous appartenez au 4® arron­
dissem ent. Gomment so fait il que vous ayez fait des 
com inand» d’affiches pour le 5® arrondissem ent ?

M. BOUVARD. J’éiais conDu do M. Regard, l’im pri­
m eur ; c 'est pour cela que j'ai é té  chargé do lui faire 
a com m ande. Sur la le ttre  de com m ande, j’avais eu 

soin d’ajou ter ces m ots : « Celle com m ande sera  
payée dans quelques jou rs. Elle ne regarde en rien 
0 com ité central. » Ccite icLtre n’a pu ê tre  retrouvée; 
e le regr(;tte.

LÉ TRÉsiDEXT. Poui'quoi Ics affiches porta ien t- 
elles le titre  d ’Aliiance républicaine?

M. BOUVARD. Parce quo nou-s no pouvions y  fairo 
Igurcr .le litre  de toutes les sociétés, telles que 

la Solidarité, etc.
Le m ol Alliance républicaine em brassant dans 

no ire  pensée tou tes les au tres réunions républi­
caines, nous Tavons p ris  sans aucun au tre  motif. H 
est bon de rem arquer qufi ces affiches éta ien t si­
gnées : «Le com ité électoral du ’V® arrontiissem ent.»

M. LE PRÉSIDENT. Vous allez à Viilefrancho, vous 
assistez  à une réunion d e  TAIlianee, vous y touchez 
80 francs. Comment expliquez vous ces faits?

son t directem ent in téressés. Co n’est pas avec mé­
fiance, ma s c’e^l en aiu-ndanl des résu lia ls  favora­
bles quo TEurope voit apprucher les fêles de SHplem- 
liro ei parce  que Topinion publique Cst perruadéu que 
la concorde en lre  TAllomugno, l’A uinclie el la Russie 
no peut être  au tre  chose, dans tes circonslances ac- 
luollce, (ju’une puissante garaiiiio pour la consolida- 
tiofi ri'uti ébit politique pacifique ot bien ordonné.

» Oii rcssohi avec une sausfJW ion bien vive et 
toute spôc iaü , 01. P russe e t dans toute l’Allemagne, 
qtiC loclU'f gUnéfalêmcnl vCnére dc TcmpiPO allemand 
forme lo point cen tral {den Miltelpiink.t) de relations 
cordiales en tre  les trois c«mrs im périales. Les rap- 
boMS am icaux CbUe i’A'liimagné èt la Russie sont 
longiem ps reslén sereins e t so son t m ontrés,dans les 
v icissitudes du p a ssé , avantageux pour le^ deux 
parties.

» Dès que la situation des afl'iires allem andes so 
fût écl.iircie, la P russe  avait p ris  en vue le rélabl.sse- 
n-eiil d’une bonne entente avec TAutriche el elle en  
avait p réparé  la réalisation avant la proclam ation de 
l’em pire «TAllcmagrte. L’an dern ier, les entrevues de 
Gastein e td e  Salzbourg onl scellé celle  réconcilia- 
tien. Si des hom m es à courte vue et dans u n e in ien - 
lioii malveillante ont incliné que TATemagnc, à cause 
de ses rclaiions intim es avec la Russie,ne pouvait pas 
nouer des liens d ’am ilié avec TAuirlcho, ou bien que 
Tenieiito en tre  TAltemagno e t TAulnchu n 'était pos- 
.siblo qu’à la condition d’un refroidissem ent en tre  la 
Rus'sie e l TAllemagnt, ces suppositions étaient en 
contradiction avec los faits aussi bien gu’a v tc  les 
vues des hom mes bolitiiiuos à ta tête  des affaires. 
Certainem ent Tintcntion du gouverhem enl allem and 
ne pouvait ê tre  quo de conserver la concorde en tre  
les deux grandes puissances, ses  am ies, e t de la con­
so lider dc plus cn  plus. Aujourd'hui on a la ctjrli- 
tude que cctto inlcniion est à la veille de so réaliser 
com plètem ent e l que l’attitude do l’Allemagne, égale­
m ent sincère et confiante pour les deux parties , a 
préparé  la voio d 'un rapprochem ent eulro la Russie 
e t I Autriche.

» C'est donc do cette m anière aussi que le  vœ u de

tration . Etaient-ils drô les ces braves bureaucrates 
ommaillolés dans des uniform es qu’un Parisien eût 
ju ré  apparten ir à la cour de la Gramle-Duchesse !

Enfin, les voilà passés, ces pauvres victim es de 
no tre  vanité c l do no tre  m auvais goût.

Noüvoàu tôri'értt (riiàbqs noirs. Cette fdis, cô sont 
les  profcsseurs-do tou tes ces écoles innom brables, 
qui, sans pouvoir s ’élever au rang des universités, 
sa isissen t avec plaisir toutes les occasions conve­
nables, po u r s’accrocher aux robeâ de leurs sœ urs 
plus distinguées, savoir : lycées, écoles polytechni­
ques. sém inaires (Tinslituleurs, etc.

Votre correspondant, ne  voyant pas a rriver la fin 
du cortège, a pris la fuite, pour arriver plus vile au 
palais do TUniversHé e l trouver une place conve­
nable  dans TAiùfl. la grande salle où Dœliinger de­
vait p rononcer son discours. La précaution d’ailleurs 
était bien nécessaire ; ca r en Allemagne le» autorités 
n 'on t guère Thabitudo de gâter les journalistes.

Bien installé, je  croyais qu’on allait com m encer de |  de paix e t de p rospérité . » 
su ite  la cérém onie. Mais j’oubliai que  nous som m es 
dans le pays de la b ière. Partout dans les salles et 
les cours des collèges, on avait établi des barils 
énorraos do celle  liqueur si chôro à m es ancêtres.
Des m onceaux do pains beu rrés  e t do viandes froides 
com plétaient la collation offerlo p a r l’université à ses 
v isiteurs. Aussi se m it-on à m anger e l à boire avec 
une rapidité  prodigieuse. J’ai vu, de m es yeux, un 
p rofesseur de théologie blotti dans nn 'co in , qui, par 
quelque fraude pieuse, avait réussi à se  procurer 
deux cruches de bière à la fo is ; lo pauvre hom m e 
buvait Tune e t se rra it Taulre su r son cœ ur.

Tout le m o n d e , bien rafraîchi e t ra s s a s ié , la 
grande séance pu t com m encer. Les journaux vous 
on t déjà p o rté  le superbe  discours p a r lequel pen­
dant p rès de deux heures Dœfiinger a déroulé devant 
ses  auditeurs lo tableau do Thisloire de la science 
dans tou tes les  universités de TEurope.

Comme c’est Tiisago en Allemagne, on écouta To- 
ra teu r dans le plus grand  silence. Les applaudisse­
m ents n 'éclalèrent qu’à la fin du d iscours. Mais alors 
aussi ce fut un  sauve qui-peut général. H était deux

pro je t esl un nouvel esSai d’étab lir une petite  colonie 
ouvrière qui sera  comptôio en clte-raêm o el pourra  
suffire à tous ses  besoins. Ainsi, elle contiendra des 
m agasinsd’aprèâ lesyslèm ocoopératif,das écoles, des 
cabinets de lecture, un club, des bains el un gym ­
nase , sans parler de  tro is hectares de jard ins pour 
Tàgrémenl com m un de tou te  la petite  com m unauté.

C 'est une expérience  d 'un nouveau genre qui in­
téresse  vivem ent chez nous tes personnes qui s ’oc­
cupent de Tam élioralion m orale e t m àtérielle des 
classes laborieuses.

Hier, un dos jour» de fêle établis p a r Tacte de sir  
S. Lubbock, tou tes le» afl'aires chôm aient dans la 
m étropole. Mais le tem ps a élé très-défavorable pou? 
les excursionnistes.* Les tra ins préparés par los che­
m ins dû fer so n t resiés  vides pour la plupart. En r e ­
vanche, les m usées ont reçu plus de v isiteu rs  qu’à 
T ord inaire ; 43,000 personnes son t en trées à celui 
de Beihnal Green, où esl exposée la galerie de sir 
Richard W allaee.

Les colonnes de nos journaux sont rem plies ce 
m alin d'extraiTs des dép^^!hes envoyées par lo doc­
teu r Livingstone au Foreign Office. Vous ne m an­
querez pas dé te» analyser.-Je m’abstiens donc do 
vous en parler. Autant que j ’en pu isse  juger, c’est 
bien le véritable réseau  des sources du Nil que 
le voyageur a découvert. 11 lui reste  encore  de 30 à 
40 lieues de terrain  à explorer po u r com pléter scs re­
cherches. M. L ivinistoûo pense qu’elles confirm e­
ron t les indications (iiii nous on t été transm ises par 
Plolém ée. Il faudrait donc chercher les sources du 
Nil dans les m ontagnes que ce géographe a nom mées 
tes  m ontagnes de la lune et qui son t à l'ouest du 
lac Tungauyika. Les sources qui descendent des

Tem pereur (iaillaumo so trouve accom pli, quand il I flaficg de ces m ontagnes sont si abondantes qu’il fau- 
déclarail quo 1 em pire allem and devait ê tre  un em pire |  d ’après Tillustre voyageur, la vie d’un hom m e

pour les v isiter tou tes e l d resse r la carte  du pays,

On écrit de Bonn, 4 août, à la Gazette de 
Gologne,û}\ sujet des fûtes de gymnastique: 

« La journée  a com m encé sous les plus favorables 
auspices, le ciel é ta it serein  c t rien  n e  serab 'ait an­
noncer que la ffie  dût ê tre  con trariée  p a r  de nou­
velles ondées. Aussi le camp présen tait il dès le 
m alin une anim ation ex traord inaire ; les jeunes gens 
so rtan t de leurs tentes c t allant faire leurs loileites 
aux fontaines, les uns nettoyant leurs chaussures 
les au tres b ro ssan t, ba ttan t leurs habits, la p lupart 
jouant, courant s’exerçant déjà à des exercices de 
gym nastique, tout cela représen ta it à s’y m éprendre 
la vie des cam ps, telle qu’ello ost dépeinte dans le» 
réc its  m ilitaires. Enlreiem ps dû nouveaux hô tes a r­
rivaient par les trains de chem ins do fer e t les ba­
teaux à vapeur. A midi, la ville do Bonn pouvait 
b ien contenir 4,0 :0 gym nastes. Les cortèges al­
laient se form er, quanoune form idable averse  contrai­
gnit chacun à chercher au  plus vite un abri. A deux 
heures, le ciel s’étant éclairci, ies chefs des colonnes 
se  m irent en devoir de grouper leurs hom m es et 
Timmense file de gym nastes se  m it en  m arche.

» L’Allemagne est divisée en quinze cercles de 
TAutriche allem ande qui form e legym nastes, c’est

duos.. .u . M - F—    ■ quinzièm e cercle. La place des cercles dans les cor-
hûurftB Ha ranpè«.mirii hftnro inriiift rh ez  nou3 où I tèges avait été fixée par le so rt. Les participants d(3S heures de 1 après midi, heure  chez nous, ou
lo n  dîno généralem ent au coup de m idi. I jjanm ères e t de cartels portan t leurs nom s, tes

Le banquet de 4C0 couvons o rgan isé  par l’un i-1  précédaient. Des tam bours e l des co rps de m usi- 
v e rs ilé  po u r ses  hô tes  e t les personnages im portants I quo ouvraient la mariîhe, le com ilé des gym nastes

allem ands, celui des fêtes do Bonn e t les m em bres 
honoraires des sociétés suivaient. Il avait é té  décidé 
que les délégués des sociétés é trangères auraient le 
pas su r les 45 cercles allemands.

» On vit a rriver d’abord les A m 'ricains avec leur

M. do K ératry ; 
d e  change.

—  L es b r n i l s  d 'u n e  v is ite  p ré s id e n tie lle  a u  
H av re  on  ù C h e rb o u rg , n e  p a ra is se n t pas lo n d és .

—  H ie r  le  co lonel R effye a  eu  avec le  p ré s i­
d e n t dé l a ’ré p u b li( iu c  u n e  lo n g u e  con férence  au  
sujtH d e s  ex périence»  d ’a r t i l le rœ . Ce m atin  a  lieu  
u n e  ré u n io n  d e s  n u m ib res  du  co m ité  d  a rlilk ïrie . 
D ans l’a p rè s -m id i (l'iiicr m e rc re d i, M. T iiierè  a 
r e ç u , e n tre  a u tre s  v is ite s , M. ie  d u c .d e  N onio iirs 
e t l ë  d u c  d ’M en(;on. Il p a ra ît  q u ’en  ra iso n  d u  
m a u v a is  te m p s  on  songe ù b a ra q u e r  les tro u p e s  
n u i  l'ont le  se rv ic e  a u p rè s  d e  M. T h ie rs .

—  Le iô iir i ia l  la FanfullTL a s s u re  q u e  le P a p e  a 
p iivové à  M. d e  G o ü la rd  u n e  le q re  de fé lic ita tions  
n n \ m e t  d e  la  ré u s s ite  d c  l’e m p ru n t. « L e S o ii-

P o n tif  se d éc la re  trè s-U eu reu x , d i t  la  
v e ra in  o b ten u  ce

K ? a t é  aupTos d es  e a v a h is s e u rs  d e  R om e. .

Àe F e t IbB a l l e t l B  A e  U  b o a r n e

8 août. — La baisse es t a rrê tée . Du 
tu re , U a  é té  lait de vains efforts à ^  m a u g e s e t ,  am»
p o u r dé term iner une plus ferle déprC -ia io  des renseignem enla
fonds français. |

Le tém oin s i s l e y  dépose qu’il était p résiden t d’un 
sous-com ité d ’arrondissem ent. En celle qualité, il a 
eu de fréquents entretiens avec M Valenlin, préfe 
du Rhône, entretiens à la faveur desguets il a expli 
qué au préfet qu’il s’agissait de réunions de citoyens 
s’occupant des in térêts du pays. Le tém oin a donc 
pu cro ire  e t cro it encore quo ces réunions étaien 
aussi légales qu’utiles. „  '

On lil unô le ttre  du tém oin dans laquelle il os 
parlé  de comité. Sisleÿ répond qu’il a pu confondre 
comiléùVGC commission.

Suivent quelques dépositions de peu d’in térêt.
' On passe  aux tém oins à décharge.

r iR A U D O N  (Pierre), com ptable.
Le tém oin a parlé dc la dissolution de la société 

avec M. Valenlin. préfet du Rhône, en sa qualité de 
conseiller d ’arrondissem ent.

Je dis au préfet ; « Je pense quo m aintenant les 
amis do Tordre seront ciàntents; v(4ilà le fameux co 
m ité d issous. Mais cependant i! y  a des com ptes i 
régler. » Le préfet m e dit a lo rs : «< C’est très-sim ple, 
vous n ’avez qu’à (iire à vos am is qu’ils peuvent fer­
m er uu com ité de liquidation. »

Piraudou excite les rire s  do Taudiloire en  donnan 
à M. Dift'ro le titro  de p rocu reu r impérial.

— Cà n e  fait rien, (lit M. DilTro.
— C’est la même chose, crie  une  voix.
f a l c o n n é t ,  rcpréso i.lan l de commence, consei

1er généi'al.
Ce tém oin a assisté  à la séance de dissolution. Il 

entendu H. Bouvard prononcer la d issolution. I l . 
avait, à son avis, une quinzième personne dans la 
salle.

Lo tém om  peut affirmer que depuis la dissolution 
il n’a pas reçu de convocation pour assis ter au co­
mité; ce qui lui donnerait à penser que ce  comité 
n ’existait plus.

E U G È N E  D E Y . On dem audo au  tém oin com m ent un 
livret de Tlnicrnalion&le a é lé  saisi chezC ham pe 
nois. — H. C’est moi qui ai donné ce livret à Cham 
penois. Je Tavais trouvé. J e  le lui ai rem is, n’y alla 
chant aucune importance.^

H .A U G E N E T , A R S È N E

de la ville, s’e s l passé  comm e toute» les fêtes de ce 
genre  ; d 'abo rd  nom bre de to as ts  pathétiques, bien 
coordonnés, puis lorsque les  tô les s’échauffent,
scène universelle de confusion e t v raie  Babel o r a - ,  - - - - - -  -.--at,- , Ha
to .ro . Chacuo veul parle r, p ersonne  n 'éccoute. les |  « r e  
o ra teu rs  ne p a rle n t plu» qu’à leurs plus p roches voi­
sins, les chants se  m etten t de la partie  jusqu’au m o - 1  p a v i . . . . ______ _ . .
m ent où les plus sages donnent le signal du d é p a r t i  la Belgique é ta it représen tée  dans le c q rlt^ e  par 
a* v.aaa«H..îcL» ia= nincfn.ia |q u a r a n to d o  SCS enfanls, qui ne le cédaient guère
e t.reconduiscnt les plus fous. . . .  , I  aux Anglais pour leu r bonne Jmine e t la fierté vi-

Malgié une pluie ballan te  qm  a du ré  une bonne l dém arche; la Russie avaient envoyé
partie  de la so irée , les étudiants qui avaient festoyé i j e s  gym nastes de Saint-Péiershourg, dc Riga e t de 
de. leur côté voulurent finir la journée  p a r une grande I  Rével. Les cercles allem ands suivaient imm édiale- 
p rocessioû  aux flarableaux, ce l élém ent indispensa­
ble de nos solennités universitaires.

très-accidenté e t couvert d’im pénétrables forêts. Ses 
le ttres  son t anim ées d ’une confiance très-g rande dans 
la réussite  de ses projets.

L ondres, 8 août.
La députation des volontaires anglais, officiers et 

m em bres de la comm ission anglo-belgo pour les prix 
du tir, est arrivée à Gand m ardi Elte a reçu Taccueil 
le plus cordial e t le plus hospitalier de la p a n  du 
bourgm estre, du conseil com m unal et du com ité cen­
tra l chargé do diriger tes fêtes, le t i r e t  tes m anœ u­
vres qui form ent le program m e. 11 a é té  convenu que 
les fêles de Garni com m enceront le 45 septem bre.

Les volontaires anglais, ce jour-là , se ro n t reçus 
officiellement à Thôiei de  ville. Des m édailles com ­
m ém oratives leur seron t d istribuées. Le ro i des 
Belges ouvrira le l ir  le léndem ain lB  II y aura en ­
su ite  une revue e l un grand banquet auxquels p rési­
dera  le roi. Diverses au lres fêles au ron t lieu jou rnel­
lem ent pendant tou te  la sem aine, y com pris les 
exercices du tir  e t la distribution des p rix . Le nom ­
b re ' des p rix  excède déjà 5f’0, rep résen tan t une va­
leur do 4,20u livres st. (3 .OUO francs). Quelques-uneà 
des d istances (dn lir) seront di.sposées d’une m anière 
convenable aux volontaires anglais e t d’ap rès  le sys­
tèm e suivi par no tre  Association nationale des«rifle  
men » à W imblodon.

En arrivant à Bruxelles, h ie r  malin, la députation 
a eu une entrevue avec ies chefs du tir  national au 
m inistère de Tintérieur et y  a é té  reçue par le p rési- 
sident du conseil et tes m inistres de la façon lu plus 
cordiale. 11 a été décidé que les fêtes dans la capitale 
belgo seron t organisées de m anière à cad re r avee 
celles de Gand cl d’au tres localités. Le l i r s ’ouvrira à' 
Bruxelles le 22 sep tem bre, à la suite de celui de Gand. 
La députation, après avoir fixé le nom bre dc volon­
taires auxquels Tinvitalion doit s’ad resse r et avoir 
pris des m esures po u r leur logem ent, e tc  , re tou r­
nera en  Angleterre à la fin de la sem aine. C’est alors 
que Ton s ’occupera chez nous de l’organisation.

(M orning Post.)

Le Foreign Office vient de communiquer 
aux journaux de Londres une copie des 
dépêches qu’il a reçues du docteur L i-

D 'abord, ils s’en furent offrir leu r ovation au Roi ; 
celui-ci répond it qu’il se ferait un plaisir à les re ­
g a rd er faire, m ais qu'il ue pouvait accep ter Thonneur 
qu ’on lui offrait, attendu que c’é la llà  Tuniversilé que 
tous les honneurs de ces jou rs étaient dus. Il ies 
invita donc ô p asse r chez le rec teu r, M. Dœllingèr. 
Co. qui fut fait. Jugez si nos cléricaux son t satisfaits. 
Tout lo m onde se  m oque d’eux. Mais ils son t obligés 
do faire bonne ram e à m auvais jeu.

m ent les é tran g ers ; désignés p a r le  so rt, a rrivèren t I v ii iK S lo n é .
en prem ière ligne, les jeunes gens du Rhin central. I j.’’  p r a n d p  n n r t i p  d p s  d é t a i l s  n i i ’n n  v
puis défilèrent en bon (àrdro et m arquant le pas les I g i a n a e  p a r u e  a e s  u t i d i i b  q u u u  y
Bavarois, les Souabes, les Saxons, très-nom breux,

■ ■■ ' ■ . . J l g  -les Rlién.ms du Haut-Rhin au milieu desquels on 
rem arquait les cartels de Metz e t de  Strasbourg, 
les cercles du bassin  du W eser supérieur, du nord 
du la Silésic. Bientôt siirv irenl tes représen tan ts 
dos Marches p russiennes, tes Pom éranietis, les hom ­
m es du Brandebourg, de la province rie Saxe et 
d’Anhalt La Thuringe, le Hanevre, te Niederwooer 
déployèrent ensuite leurs bann ières; enlin, les Au- 
chiens do la Haute e t Basso-Aulriche, de la Siyrie, 
de Tyrol, de la Bohême, do la Moravie, de la Hongrie,

rencontre ne font que répéter ceux que 
contenaient les lettres que nous avons 
empruntées m  New York Heiald.

La première de ces pièces est écrite de 
Bambarre, à trois lieùes à l'ouest d’Ujiji ct 
porte la date du 15 novembre 1870. L’ex­
plorateur s’y étend longuement sur les dif- 
licultés dont il a dû triompher dans ces 
parages. Plus d’une fois il s’est frayé un

P our le lendem ain vcnârëiîi 2 aoùl, lo conseil m u-1  du Salzbourg et de TrieSto, tous beaux hom m es, à I c h e m i n  d a n s  d e s  p r a i r i e s  c o u v e r t e s  d ’h e r -  
nicipal (qui e s t excom m unié ainsi que l’université) hI, é p a i s s e s ,  h a u t e s  d e  d i x  à  d o u z e  p i e d s ,
avait a rrangé un g rand  d îner à l’hôlel de ville. L’a r- i r m a r c t i  W eslphalie qui ter é l é p h a n t s  s e u l s  a v a i e n t  t r a v e r s é s
chevêque e t la faculté do théologie catholique y  |  » c ’éiaii un magnifique cortège tel quo Bonn n’en  |  a v a n t  l u i .  L e s  h e r b e s  d a n s  c e  p a y s  s o n t  a r -
étaient invités, ils n’y ont point 
vieux catholiques, Dëüingcr 
revanche, son t venus et ont
dispense expresse, il est vrai, de Mgr l o o s ,  arcne-1  magnifique   ________ ,  .
vôquc d’Utrcchl en'voyëô la veille 'par le télégraphe. ! » La plaine m esure 22 arpents (M orgm) ; on y  a I v e n t  l e s  v a l l é e s  e n  d e s  l a c s  d e  b o u e  q u i

L ’ a r c h e v 6 , u o  d e  M u n i c h  n o  p o u r r a  d o n c  m ê m e  p a s  voyages pénibles au plus

naslique sont d isposés su r une ellipse de 42 arpent» 
au tour de laquelle se trouvent des rangées de chaises 
et dc bancs pour le putilic, plus loin su r  la lisière 
d ’un bois, on aperçoit de nom breuses buvettes.

» Tout p rom etta it donc, par lo nom bre des assis­

tes  accuser d’avoir transg ressé  tes com m andem ents 
do TEglise.

Vendredi so ir, une fêle do nuit splendide. TJn'cel­
lie r à bit'ïre (bierketler) figurait au program m e. C’est
ainsi qu’on nom m e chez nous tes b rasse rie s  situées I aprangcm ents pris par le com ité organi-
hors de la ville ; tes celliers son t en tourés de jard ins 1 gateur, un succès exceptionnel à  celte  lêie nationale;
spacieux où se tien t te p«Jbîlfi. I m ais on avait com pté sans la pluie et les orages En

TTn rin établissem ents é ta it maLmifiauement I effet, 1e  cortégo était à peine arrivé à sa desim ation L)Q d e  ces eiam issem enis e iau  I n^-une ondée torren tiel o vint assaillir tes gym nastes
décoré p a r des m illiers de lam pions et de girandoles; I purent que se réfugier avec leurs banmô-
la m usique résonnait do toulcs p a rts  ; les garçons e t |  re s  sous tes ten tes. Dès ce  m om ent le décourage-

e ne pourrai pas m e rcn- 
à r r a r e ,  so rtir  de  Lyon 
’Altiance? Arrivé à ViUe-

M. BOUVARD. Commeni! 
d re  à Villcfranche ou à ' 
larce que  j'ai fait partie  de 
ranche, j’ai assisté  à une réunion d ’arais. Parm i eux 

se  trouvaien t plusieurs anciens m em bres de TAI- 
liancequ i redovaient leur cotisation à la comm ission 
de liquidation. Ces citoyens m’onl rem is 80 fr., que 
j’ai acceptés commo liquidateur.

LE PRÉSIDENT. Exp iqucz oous VOS rclalions avec 
le  com ité de la rue  Bréa, à Paris.

M BOUVARD. Je m ’y suis rendu , appelé p a r  un de 
m es am is, pour a ider à faire triom pher i’idéo du 
m andat im péra tif, qui devait se  changer plus tard  en 
m anda t contractuel, dans tes élflctions de Victor 
Hugo e t  Nadaud.

M. LB PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE. UnO lettre
a é té  adressée  par le com ité centrai do Lyon à celui 
de Pàris.

M. BOUVARD. Pardon, ce tte  le ttre  e s t signée de 
p lusieurs nom s dc m es am is, avec cette m ention ; 
m em bres do l’ex-com ilé centrai.

L’audience continue.

tes filles d’é  rétab lissem ent; reVôius des costum es 
p itto resques du m oyen âge. servaien t aux assistan ts 
te m enu frugal u sité  en ces lieux, de  la b ière  fraî­
chem ent tirée, du pain , du b eu rre , du fromage, des

m ent se  mil parm i les participants. Huit cents d’entre 
eux se décidèrent à faire un sim ulacre d’exercices

haut degré.
« Livingstone raconte  que, m algré toutes les p ré ­

cautions qu'il prenait pour so souten ir le long de ces 
lacs, ii ne pouvait s'em pêcher de glisser e t de  regiisser 
toujours dans tes voies creuses couvertes de boue. 
Parfois la végétation était tellem ent épaisse  qu’elle 
renilait tou t passage im possible c t il fallait a lors 
chercher quelque chemin frayé par les buflles ou les 
éléphants. Dans ces circonstances Livingstone ne rani­
m ait le courage des hom m es qui Tescoriaieni que par 
la prom esse de récom penses. Le pied des élôphanis 
creuse de tom ps en tem ps de profonds trous dans 
lesquels les voyageurs s’enfonçuient jusqu’à la cein­
ture . To.ul te m onde alors riaii, m ais par ia seule

nue de nouvelles averses in terrom piren t brusque- |  raison  qu’il valait m ieux r ire  que p leurer. Lorsque 
m ent. Les R hénans et les W eslpha iens se son t le  I le terrain  était couvert d eau et de  feuilles, la cara-
plus distingués dans ces fâcheuses circonstan-

viandes froide's, sans jam àis s’inquiéter ni des p o u r-1  ces; bravant la d e q u ^ q u e s
 ̂ ^ '  in term ittences de beau tem ps, ils parvinrent au nom ­

b re  de cinq cents, en se partageant en 40 ççroupes. à 
organiser des exercices lib res auxquels p riren t bien­
tô t p a rt un grand nom bre d’au tres cercles.

» A sept heures, les gym nastes quittèrent 1e p la ­
teau e l se dirigèrent en tro is  groupes vers le camp 
où Ton fit un peu de m usique. Après avoir passé  as­
sez gaiem ent la so irée  ils se  séparèren t à m inuit, r e ­
g rettan t que celle seconde journée eût é lé  troublée 
par une tem pératu re  si peu  clém ente e l espérant 
m ieux pour le  lendem ain. »

CO.HMUNTC.\TIONS ET AVIS DIVERS.
—  L ’E s c a l i e r  d e  C r i s t a l  n ’e s t  p lu s  au  P a -  

la is - llo y a l. Il e s t  a c iu e lle m o n L ru e  S c r ib e , 6 , et 
r u e  A u b e r , i ,  p rè s  l ’O p éra . S e u l d ép ô t d e s  v e r­
r e r ie s  d e  V enise  e t  fa ïen ce  a r t is t iq u e .

N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .

(Correspond, p a r tic u liir e  de L’i n d é é e n d a n c k , )

Munich, 6 août.
Je continue m on réc it de nos dernières fêles.
Le jeudi 4*' aoùl é ta it le jo u r de la grahde céré­

m onie académ ique ; la processfen solennelle des p ro ­
fesseurs, dos é tud ian ts, ainsi qiie des anciens élèves.
Co cortège qui devait trav erse r la ville, passer sous 
les fenêtres du château royai c t gagner Tuniversilé 
par la ruo Louis, é ta it iinm cnso. 11 com prenait plus 
do 4,000 personnes de tou t rang  c t de tout kgd.

En tè te  venait le grand d rapeau  de l'université, 
en tre  la bannière im périale e t Téiendard bavarois, 
puis suivait « Sa Magnificence » (titre officiel) le rec­
te u r  de Tuniversilé, Joseph-Ignace de Dœliinger^ 
revêtu  d’une longue sim arre  de velours no ir, e l p o r­
tan t la grande chaîne d ’o r, irisigno de sa dignité- 

A près 1e rec teu r m archaient les facultés de théolo­
gie, d q ju risp ru d en ce , de m édecine, de philosophie,

’ et d’économ ie poliliquo. Môme ces m em bres infaüli- 
b ilistes de la faculté théologiquo avaient reculé de­
vant l’absten tion ; ils suivaient gravem ent derrière  le 
rec teu r excom m unié, souffrant môme dans leurs 
rang» te jeune p rofesseur F riedrich , curé  de la pre­
m ière com m unauté des vieux catholiques créée à 
Munich.

Les corporations universitaires, ces sociétés d’étu­
d ian ts qui son t un  su jet de raillerie pour qui no voit -  w. .w.. -------------
que la  surface dos d io se s , s’é la ien t groupées derrière  1 seuhait de  pfentretem r non-seulem ent PP
lea facuUês. to ie o e q u c  du lum p , d e  sa  ieune .ae  f ifu r  ”a S u d e
avait é té  m em bre d'unq B urschenscha ft (dont quel- ; «ations c l  com m otions éventuelles en Europe, ils

i’m posent à leur pobtique une^mission^dont^e^^^
i*a v q 1 m i n i e t r o  A *i fA m »  '

b o ires, ni de « Taddiiion. » Tout le m onde é ta it celte 
nuit Tliôte de la ville.

Les 5,000 invités on l consom m é p rès  45 m ille li­
lre s  de b ière, tro is  lilres  p a r  tôle, ce qui n ’e s t pas 
mal. Encore y  avait là bon  nom bre de dames.

La de rn ie r jou r de la fôte, qui devait ê tre  m arqué 
p a r une excursion à L andshut, siégé de l’université, 
de 4800 à 4826, a é té  cruellem ent m alifàiié p a r  lô 
m auvais tem ps. II pleuvait à to rren ts  ; les habitants 
de L andshut, qui s’étaient fort réjouis de la d istrac­
tion prom ise e t qui s’éla ien t m is en  frais po u r nous 
recevoir, en on l é té  pour leur bonne volonté.

Som me toute, les  fê tes, m algré quelques con tre­
tem ps, on t adm irablem ent réussi. Il n ’y a que les 
u llram ontains qui ne soient pas conten ts, lis  se  la­
m entent am èrem ent su r te gaspillage d es  deniers 
publics, sans p arle r du p rix  exorb itan t d es  bonnes 
choses , qu’ils on t refusé de  m anger avec nous, e l des 
flots de bière qu’ils nous ont laissé b o ire , s a n s  en 
p rendre  leur part.

Voici l’article de la Correspondance pre-  
tiincm/csurl’entrevuedes trois empereurs, 
qui nous a été signalé par le télégraphe :

« La présence d ’hôtes augustes dônnera aux m a­
nœ uvres do troupes qui au ron t liou incssam raenl 
p rès  d e  BiiPlin, UQ éclat particulier. Depuis quelque 
tem ps déjà, on avait fait en trevoir la visite üeT era- 
le reu r d ’A ulnche à ia cour im périale allemande ; 
'em pereu r de Rushie vient égalem ent d ’accepter Tin­

vitalion qui lui a été adressée. .
» U s  populations des pays in téressés on t salué 

avec une vive joie la nouvelle deT cnlrcvuo projetée 
des tro is em pereurs. Tout le mondo reconnaît Tim- 
porlanco d’un te! événem ent, parce  quo le rappro­
chem ent persounel ries souverains es t déjà une 
preuve que leurs tendancfs poliliquos se m euvent 
(sich beioegen) su r te te rra in  d 'un bon accord '; mais 
Tévénemehl acquiert encore une plus haute valeur 
en  ce que les peuples s’associent avec un sincère a s ­
sentim ent aux tém oignages d’am itié échangés en tre  

i tes m onarques. , . ,
j » Il faut considérer comme un enchaînem ent de 
i circonstances particulièrem ent heureuses que la ren ­

con tre  des tro is  em pereurs so p rép are  au  milieu
• d’uno situation européenne des plus pacifiques e t des 
I p lu s  claires el qui n’offre dans aucune direction 
1 de point do repère  à une perturbation ou à la 
i m oindre fausse in terp réta tion . Co n ’est pas po u r 
î é ca rte r  un danger m enaçant et encore  m oins sous 
! une p ression  quelconque dc circonslances cxté- 
‘ rieu res  que les princes so rasscm blen l; ils n ’on t 
, pas à faire des préparatifs m ililaires con tre  des en-
I nem is com m uns, ni à se  concerter en  vue d’une 

alliance fermoUe pour un point fixe e t exclusivem ent 
I délim ité; seulem ent ils n’en on t pas m oins (levant
* les yeux un but com m un ; la conservation et le m ain-

La troisièm e journée  de la fêle de gym nastique 
(5 aoûl) n’a pas é té  plus heureuse que ses  devan­
c iè res  ; des averses continuelles onl constam m ent 
interrom pu te cours des exercices. De guerre  lasse, 
on s’e s l décidé à suspendre le concours de gym nas­
tique populaire qui devait avoir lieu dans l après-mirii. 
On s’e s t consolé do ce contretem ps en  se réunissant 
le soir dans la Beeihovenhatll, où la p lus franche 
cordialité n’a cessé  de régner j usqu’à une heuro avan­
cée de la nuit-

vane plongeait souvent dans te lac jusqu 'à  mi-jambe 
et n’avançait que bien lentem ent en cherchant à.cha­
que pas à rafferm ir te pied su r  quelques branches 
avant de soulever io corps. Une telle m arche fatiguait 
au tan t que si Tou avait voyagé à travers de profondes 
neiges.

» Les hom m es, lo rsqu’ils ne devenaient pas m a­
lades, ne  m anquaient jam ais de perd re  de ia chair à 
ce régim e. Les voyages dans tes climat» m alsains, 
pendant la saison des pliîîes, son t du res te  tou- 
ours dangereux. Un jour Livingstone tom ba matede 
jeodan i la rou te  ; quelques jou rs de rep o s  le ré ta ­
blirent, e li lre p r i t  son voyage im m édiatem ent après, 
mais sans savoir où il allait aboutir, car personne 
n’éiail là pour lui donner la m oindre loferraalion. 
Après avoir e rré  ainsi pendan t longtem ps, il re ­
tourna à Bam barre où il arriva les p ieds couverts 
d’ulcères. , . . .

n LiviügslGû'e dut s’y repôàer pendant p lusieurs

» L’explorateur parle de la difficulté qu’il rencon­
tra  à se  procurer de bons conducteurs. Oo avait ré­
pandu partout le bru it qu ’il abandonnerait ses ac­
com pagnateurs su r  quelque point éloigné, comm e 
avait fait Speke. On avhil môme dit que Livingstone 
en avait déjà fait autant.

» Livingstone se plaint de ce que, en m ainte occa­
sion, ses vivres aient été pillés par les conducteurs 
auxquels il los avait confiés e t que tes lettres qu’il 
avau adressées à la côté pour dem ander Übs hom mes 
ne soient jam ais parvennes à deEiination. il es t 
a rrivé que les naturels refusaient de le suivre parce 
qu’il se  rendait dans ries con trées où régnait p rê­

tes yeux
tien de la p a ix  européenne.

Si les tro is  em pereurs se  rencontren t dans te

ENE, libraire. Ce tém oin donne I Ques-unes ex isten t depuis des siècles), fût-il p rince ___ ___ . _
s u r ia  notoriété dçC hassm  et su r  royal, m inistre ou m aître d’école, avait tenu  àU o n - | t i o n  p r o f i l e  autant aux aulres Etals q u a u x  pays qui y

i< :O U ? /E L L E i^  S r A N G L E T E K E j - ’:.

(Correspond parliculièrê ds T in d é p r n b a n c i» .>

Londres, 5 août.
Les u ltrapro testan ls son t fo rt opposés au main uauo

tien  de notre légation auprès duVatican. Deux d ’tn lr e  I ^endùraenT lT g u m e !  Livingstone a été jusqu’a offrir, 
e u x , m em bres d e  la Chambre des C om m unes, I mai© bans succès, mille (ioiiars à un m archand pour 
MM. Monk et N ew degate,ont pr(Jposé,à deux rep rises  1 te p rê t de  dix de ses hom m es. » 
depuis ma dern ière le ttre , dô rt-fusor les appointe- I Les détails suivants çont empruntes a 
m cn tàd o  n(3iro Chargé d’affaires auprès de Sa Sain- une lettre, adressée à loTd Clarendon, et 
tetô, e t deux fois ils on t é té  battus. Quelques députés portant la dale du 4" novembre 1871 : 
ont soutenu mémo quo l’en tretien  d’un envoyé à la « Les sohrccs du Nil p rennent naissance dans un
ro u rn a n a le  n’était nas perm is par nos lo is ;  m ais plateau situé  à 4,000 ou 5.000 pieds au-di)ssus du m- 
c o u r p a p a te n e ia u  pas p e r m i s ^  a<,sortion en  veau de la m er e t occupant l’espace qui s’é end en tre  
1 attorney  général a répondu à celle  assertion  en  L g  et l e i s s i e g i é d e  latitude sud. A quelques con- 
cUanl les opinions contraires de plusieurs tegisles I pjgiggy^ües sources form ent des
distingués; un de ces dern ier»  cependant a ajouté j nappes très-profondes.,
que les catholiques feraient bien de n im porte r en 
Angleterre ni bulles ni reliques, tes lois de la roine 
E lisabeth  é tan t très-sévères à cet égard. L’observa­
tion a égayé la Chambro pendant quelques instants.

La séance de co jou r a été consacrée à Texamen 
du budget do TInde, su jet d o n t le m anque d’intérêt 
po u r la p lupart des députés se tradu it généralem ent 
par une assistance trè s  clairsem ée. M. Grant Duff^ 
te sous-sccrétaive d’Elat pour les Indes, c t Favvcetl’, 
un des chefs du parti clérical, on t rom pu quelques 
lances pour e t contre la politique financière suivie 
dans TInde.

Lord Granville, avec sa grâco et sa bonhom ie h a ­
bituelles, a p résidé hier à l’inauguration d 'une nou ­
velle je té e  au po rt de Haslings. H occupe, vous te 
savez, la sinécure très-lucrative de gardien des cinq 
po rts  : « W arden of the ciniiue p o rts , » office très- 
im portant aü  m oyen âge, m ais qui depuis longtem ps 
e s t devenu purem ent honorifique.

Lord Shafieâbury vient ausskde p résider à la fon­
dation d’une petite  cité ouvrière  de 4,200 m aison- 
nelles à W alw ortb , au  sud-ouest de L ondres. Ce

» C'est là le point d é  départ des grandes rivières 
qui s’écoulent au Nord dans la grande vallée du'Nil. 
Ces eaux fôrinénl quatré lignes de déversem ent qui 
plus tard constituent, en s e  réunissant, te grand 
neuve d’Egypte. ,

» Sur lo plateau dont il e s t question plus haut s élè­
vent des m ontagnes de 6,( üO a 7,0ite pieds ue haut. Co 
son t c e l l e s  probablem ent que Fiolem ée a nommées 
tes m ontagnes , de  la lune. « C’est à leur base, dit 
L i v i n g s t o n e ,  ,qu’apparaissent incoütertablem enl te» 
sources du Nil; C’est ce qu'avait écrit Fiolém ée. »

Le grand voyageur a exploré ce pays à uno dis­
tance de 600 milles riu plateau des so u rces; il lui 
resta it encore à exp lo rer 400 milles environ qu’il 
consKlérail com m e los plus in téressante. Jamais il 
n 'avait c ru  que se s  explorations lui p rendraien t au­
tan t (le tem ps.

Livingstone continue ainsi :
« Mes dépenses de deux années étaient payées. 

Mais si j ’etaié parti ap rès avoir épuisé m es re s ­
sources p'écûniai'ros, j aurais donné un peu plus 
dè rensbignem ents su r te pays que les Portugais 
qûf, dans leurs tro is expéditions à Casembe, ayant 
la tra ite  pour o b je t, ne s’occupaient que d 'a­
cheter des esclaves e t de Tivoire. sans se  soucier 
d’au tre  chose. J’appris d ’un des subordonnés 
de leur dern ière expédition que Ton croyait que la

Ayuntamiento de Madrid



• „M une ôom municûlion prlv ilégiiô  concernant la con- 
Luapola se  d ingeait vers  Angola^ Je questionnais au f.^m-tionnaire de l'Elat.
cujet dt‘S i;our* ü’eau au p ’uut d e lrc  tout honteux vi  ̂^  p u k s i d e \ t  CeUe coiaiim uicalion a paru  dans 
d eu n u iid re  (Je i>rfvs(;r U 'iuruu « hydroeépliale. »

»  Il mo fallait iruuvur iiL'u ctuiuiu pus a iuiü. et la 
plupai'i (lu tenus jo  marehtiis à lù.üiis daus 
rité. Car qui sosoueiaiL do lu direciion des J ai
fait bien du cbe/um  a v a n t  d ’a e q u ê r i r  uue idée, a u to
du dôverseinenl dans la gran lo value “ U ^
naturels et les niurchands i , v-illée
les rivières do h  parlio « ‘t e é r i e u r e  de a
s ’écoulaient dM s lo lac Tanganyika. il ais les 
mèlros mo démontraient que ..micros
ies eaux ensscnl dû l’uteonter. Lus «  Kggjuj ; 
et b s  grands tacs convergent W  8 dans le bas. n pro ,
fo u i  de lu vallée q-n ‘ f f  TaSJÏivikabarom èire plus basse que le niveau du langanjika

supérieur. »  j^ d a re  au ministre que le senti-

r„™ i 'a l d cv râ

il n « /.^Iir dü coQslator les méprises de ses prédé- ;
Il expose successivem ent, sans y  m eureil a a cœ ur de

i*Acspiir^ Il - . .
rip vantardise. dit-iU leurs e rreu rs  et leurs apprécia- 
lions iiicomplôles. Il se plaît néanm oins à rendre  
hommage à ceux qui ont fait de véritables décoii- 
vories et lui ont ainsi ftayé la route. 11 signale parti- 
cu'iiôremcnt 1 idée de B. ker gui a cru voir, comm e

un journal ej. je  ne sactie pas quo les  publicaliuus 
d ’un journal soient privilégiées.

M. Il w vK iN s. Lo dem andeur réclam e de nous que 
nous lassions apurer offlciollemcnt scs com pies. 
Nous n’avons pas oe droit. Les journaux qui ont pu ­
blié la pièce qui a donné naissance à eo procès, 
n ’oni lait que leur devoir en publiant une com m uni­
cation ayant une im portance publiqoo. lls  ne so sont 
pas constitués, p a r  cetle  publication, juges du diffé­
rend  existant en tre  M. Edm unds el lo gouvernem ent.

Oo passe  à Taudilioii des tém oins assignés.
M. cK A iG ,grcllier de la tréso rerie , déclare q u il 

n’a pas trouvé trace  dans scs archives de la commu­
nication allrihuée au gouvernem ent. L’article a paru 
avec les initiales W. E G .;U . L.; e l J. S /. Oa a s ­
su re , d it le lé in o in , quo ces iniiialcs répondent 
a iix signa lu res deJlM . G ladslone, Low e el biansield, 
mais je n’en suis rien el n’en ai pas parle  a ces 
fonclionnaircs. J 'ignore, du rosie , qui aiirail pu don­
ner Tordre d’envoyer aux journaux la com m unication 
dont il es t question.

re
qui, en  sa qualité do sccréiaire

N O U V E L L E S  D E  H O X C R I E .

( Jorresponiitince parcicul. de L iNnErENOANCB.)
Peslh , 4 août.

Les journaux cl les corresdondan ls officieux font 
do grands offorls pour convaincre Topinion publique 
de notre pays quo4a décision im prévue do Tcmpe- 
re u r  Alexandre à p ren d re  part à Tenlrevuo do Berlin 
esl un triom phe pour la politique du comte Andrassy. 
Sans vouloir d iscu ter TexaclituJo de celte  asseriion , 
nous devons consta ter que la renconfre projeléo 
dos tro is em pereurs soulève en Hongrie, sous p lu ­
sieurs rappo rts, de vives inquiétudes.

On crain t notam m ent que los prem ières co n sé ­
quences des vues qui seron t échangées en tre  lea trois 
m onarques seron t de faire naître  un courant réac­
tionnaire dans le développem ent de nos libertés 
constitutionnelles. Les tem ps d’une « sainle alliancc »

pAAis, d aoàl. —  Huile de colza (iOO kilogr.),
courant m ois 00 00; id. septem bre, 91-00; i dcr- 
n ^rs m ois, b“2îiU . i  p rem iers m ois, V)3*5J; huiio 
dt- lie courant uumh, ■1(i6-0Ü; Jaeplem bre, 103-00: 
4 dernici’S mois, 11)50, farums 8 m arques, Sm <lc 
158 kUüS, eourum  mois. 65 25 ; scp t.-o c t., 61-50; 
4 dorn. m ois, novem bre, 50 50.

sont bien p assés, m ais les  adversaires des libertés pu- 
i S ^ S S i V e  de M. Glyn, d it que c’cst lui ! bliqucs son t encore nom breux e t pu issants aux tro is 

Mdi en  sa g S t ô  do sccréia ire  do la tré so re rie , a cours de Berlin, do Vienne et da Saint-Pétersbourg 
envoyé la t*ommuoicalioii au Daily [ T a ra p ii . habiles à saisir tou tes les occasions pour enrayer

M. LE rnFsiD EN v. Il est établi que  C est reim  |  m oderne.

opérées dans Taniiquilé e l dont les rôsu liais pariicls 
avaient une exaciiiude aujourd’hui bien constatée. 
Quant au liroblèmo intégral, il a b i t  Tcbiet de la cu- 
I losilé et du Tenvie des ro is, dos em pereurs, des phi- 
losoplies do ces lem ps reculés. Le ducieur pourauit 
ainsi :

« Üans uno le ttre  écrite  en novem bre 4870 e t ci- 
inciuso, j’ai essaye de donner une idée des dilliculies 
que j a. rencontrées en suivant la ligne c tn ira ie  do 
déversem ent à travers la contrée des cannibaltîs ap ; 
pelée Manyuemi ou .Manyemi. U i au plus tard  je  lu i 
vuo su ivre le mémo cours. D 'autres lettres n o n t  pu 
a rriver à la côte. Eu f û t  üTinyoma esl un pays 
qui constitue un cliam p lont nouveau, ü n  n y 
trouve rien qui ressem ble à un serv ice  de posie. ün 
no peut a d re sse r des lettres à Uj'ii que par tes 
grandes caravanes de im ircuauds qui ont passé  deux 
ou  tro is  ans dans lo .Manycma.

» Vuici en peu de m ots les résultats géographiques 
de qua tre  excursions laborieuses opérées dans d i­
verses d irections su r le teiTitoire du Manyoma. La 
grande riv ière Luaiana ( ie Wobb,) au cen tre  de la 
va lée du Nil. fait un grand coude d a u  moins 
480 milles à Touest, un peu après avoir quitté 
le lac Mocro. Après deux au tres dé tours, elle se 
dirige au nopd-e>t. reço it le Lomami ou Loeki, 
grande riv ière quf s’écoule dans io lac Lincoln, el

' ' ‘’I ' ^ ^ S l X i o ü V s e T . a a i r o  do la IréBorerio
L R  pnEsiDENT. Le ju ty  aura  à se p rononcer à 

la fois su r lo caractère  calom nieux de la com m unica­
tion publiée et su r  les dom m ages el in térêts  a al-

M. Gladstone e t M. Siansfeld, qui so trouvent 
dans la salie, quittent Taudience. ün  d it quo le juge 
a décidé que ces fonctionnaires ne sera ien t pas eii-

M. H.%vvK Ns p ren d  la parole pour la défense. 
L 'honorable avocat développe la ihèse  que la p resse  
a le dro it de d iscu ter les actes de tout fonctionnaire

auatro-hoDgroiso.
L’em pereur François-Joseph est personnellem ent 

très-favorable à une transaction avec les Tchèques de 
la Cisleilhanic. Pour peu quo le Czar no le pousse 
dans cette voie, on crain t qu’il ne reprenne les négo­
ciations poursuivies jadis p a r le m inistère Hohen­
w a rt p ou r substituer au dualism e do no tre  organisa­
tion un régim e fédéraliste. Do tels p ro je ts entraîne­
raien t infailliblement la chute  du m inistère Auers­
perg , qui serait forcé do faire place à des hom m es

AHSTLHDAii, 9 août. — Aut. ronto pap. m a’, 
593/8. — Id argent, jauv.. 64 45/46 — Lois sulr. 
118GÜ), 565 0/0. -  Id. (1364), 468 4/2. — Lot» hougr. 
(1870), 416 3,4 — CcasdÜdés turc* (1865), 51 3/4. 
— o,aO boiis am éneaiûs (1882), 98 4/8. — Espagne 
intér. 25 1/2. -  !d. extér, (1869). 29 3/4. -  Id „  
d.fiorée 00 U /U .-Pays-B as, i  1/2,55 H/16. - -  Mexic ,  
O J'/Ü .-C hanK u»:L uadr<«. 12-08 (1/0; Paris, 00 0/0. 
Francf.,000 0/0; Hamb., 36 1/4 -  Pérou, 76 5 / 1 6 . -  
Üttoman. 452 4/4. — Portugais, 41 5/8. — Em pr. 
franç. 4872. 79 6/4G.

AMSTERDAM, 9 ttofu. — F ro iïo i i ,  dis®ouiblc, 
ca lm e; .-u-igiu dispunible, sans changem ent; sw- 
g if, oc .ob .. 177 0/0; huue de .colza a isp ., 40 4/4; 
dilo autom ne, 40 0/0; mai, 41 0/0; huile de lin d isp ., 
42 0/0; dito autom ne, 40 1/4; dito prin tem ps, 391/4  : 
gram e de (Milza d isp ., 000-00; d ito  autom ne, 3950/0; 
dito printem ps, 000 0/0; pétro le, 22 4/2.

public. Le Dm ly Telegraph. cependant, n a pas mémo I po ij^gucs plus d isposés à faire des concessions aux 
p ris  parti dans Tallaire, e t s  est borné à publier sans I u
com m eniaires un (locument public. Jo derraflde, dit 
le défenseur, que le ju ry  déclare, par son verdict, 
que la com m unication était privilégiée, parce que 
la discussion des questions publiques, à laquelle la 
p resse  a inconieslablem eot lo d ro it de se by rer, 
deviendrait irapossinlo si cette  mêm e p resse  n e ia il 
pas privilégiée pour la publicalion ues do(îumenls.

M- BAiLL.\NTiNE oxpriine, dans sa réplique, le 
reg re t que tro is  m inistres qui on t assisté  au  procès 
n’aient pas é té  en tendus commo tém oins. La com m u­
nication ofliciello qui a été publiée à la suite de 
Tenquôle a forcé le sens du résu lta t de celle 
enquôte. Lo rap p o rt disait seulem ent que M. Ed-

de

form e ainsi un «rand lac parsem é d ’îles inhabitées som m e d’argent, mais
e t  qui n ’ont pas é té  explorées jusqurni. G(.st le j gQ-ji lû tjren d u  coupable de vol ou de dé­

tournem ent de fonds de TElat. C'est e a  forçcnt ca 
sens quo la comm unication est devenue calom meuso.

L’avocat s’altuehe, en term inant, à faire resso rtir  
la cruauté  du gouverncraeut qm , depuis huit ans, 
pe rs is te  à refuser à un fonctionnaire public le droit 
do faire apurer ses  com ptes ofliciellement, e t, par

Petherick — le bras principal du Nil — distinct du 
b ras plus peiit que Speke, Grant e l Baker on t pris

e t  qm k — ..........----------  . • , ,.
quairiôcne grand lac qui e.xislu su r la ligue 
déversem ent, e t ce no peut être  le lacA lbepi. Car, 
en a lm m iant comme exacte la iatiiude d’üjiji don­
née par Spcko, e l m on calcul comm e à peu p rès 
c o rre c t,  la g ra n le  riv ière lacustre con:raie est 
à  environ cinq degrés ouest du lac Taoganyika 
supérieu r e t inférieur. Au delà du quatrièm e lac le

exigences des Slaves.
La chute  du m inistère A uersperg aurait son con­

tre-coup en  Hongrie. Le systèm e actuel a pour base 
la suprém atie des Allemands eu  Cisleilhanic e l celle 
des Magyares en Hongrie.

La suprém atie  poliliquo des Allemands on Cislei- 
thanie ébran lée, celle d t s  Magyares en Hongrie serait 
aussi en péril. Lo pacte avec l’Autriche perd ra it 
pour nous tou te  sa valeur e t le parti qui désire  la 
com plète indépendance de la Hongrie regagnerait tout 
le  terrain  qu’il a perdu  depuis que Tinflaenco de 
Deak s’est substituée à celle de Kossulh. Ce sera it la 
guerre  civile en Hongrie à b ref délai.

Rem arquez toutefois quo je me borne  à constater 
ici les préoccupations de Topinion publique sans 
vouloir ni les  partager, ni en assum er la responsa­
bilité.

Lor«DR£9, 9 aoàl. — Consol. angl. 92 3/8 à 
92 1,2. — 5/2U bons am ér. 4R82 92 O/OàOOO/O. — 
Chem. de fer Illinois, ac t.000 O/O.àOOO Ü/0.— id . Erié, 
act. 37 1/4 à 37 4/2. — Consol. tu rcs. .5 p. c. 4865, 
51 5/8 a 51 7/8. -  Id .. 1869, 62 3/4 à 63 0/0 -  K.spa- 
güol, 1869,59 1/8 â 291/4. — 5 p. c. italien. 60 3/4 à 
00 ü/0. — Chem de fer : Sambre-et-M euse Cü 0/0 à 
00 ü /0 .—Rotterdam -A nvers, 00 ü/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Lséfee OOOÛàOüOO. — Luxem bourg 471/4 i  
17 4/2 — Lom bards. 48 7,8 â 00 O/O — 5 p .c  fran ­
çais. 2 3/4 a 2 7/8 - -  K p. c. àm ér., 1874, 00 0/0 à 00 
0/0. — Pérou. OOlO/0 à 00 o/O. — C hange. su r  Paris, 
25-97; su r  Hambourg, 43-11 1/2; su r Anvers.25-70.— 
«unie française, 00 0/0 à UO 0 /0 . -  Rente au tr. argent, 
00 0/0 à 00.0/0 : id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt, 3 0/0 à 3 4/8.

LONDRES, 9 août. —  Marché aux blés. — Les 
céréales sont raides anx p rix  do m ercredi.

Saxonks, 53 à 55; G b irka , 51 ; K ubanska, 48; 
avoine, 48 4 / î  

T rois cargaisons arrivées e t cinq son t à vendre.

Clôture ; M»r-LrvERPOOL, 9 août. — C otm s. 
ché ferme sans chaûgem cnt.

Les ventes, aujourd’liui, son t de 15,000 b ., 
3,000 pour la apéculaUen e t Texporlation.

dont

BERLIN, 9 aoàl. — Autrich. ren te  p ap ., 60 4/4. 
—Iü. argent, 65 7/8. — Lots au tr ., 4860,94 4/8; — lû. 
1864.91 1/2 -  Créd. mob. a u t . ,205 4/2. -  Chem. ce  
fer sut. 205 3 ,8 .- Id .  Lombard 426 4/4. -  Turcs, 4865, 
51 3/4. -  5 p . c. Italiens 67 5 8. -  5,'20 bons «mér. 
1882,9 7  0/0. — Actions Banq. cén tr. anvers.. 109 4/2 
— Change ; Am sterdam  439 3/4 — Pan», 79 4/3. — 
Londres 0-21 3/4. -  Belgique 79 4/2 — Vienne 901/4. 
-S a in t-P é te rsb o u rg  89 3/8.

BERLIN, 9 aoàl. — Seigle, août. 52 0/0; sep l.- 
ocl., 52 4/8 — From enl, août, 84 3/8; sept.-oct., 
76 7/8. — Uui!« d© colza. aoûl, 23 1 3 ; sepl.-OCt., 
23 13/24; avril-m ai, 23 7/42,

réd a m e  en leu r faveur le bénéiîca des circonstances 
les plus atténuantes.

Les accusés déclaren t n ’avoir rien  à a jouter su r 
Tapplicaliou de la lui.

La cour so re lire  pour délibérer.
Au bout d ’un q u art d 'heure  elle rend  un a rrê t qui, 

faisaot applicalion des c irconstances atténuantes, 
.condam ne les deux accusés chacun à six  m ois dc 
p rison  el ù cent francs d’am ende.

TRIBUNAL CIVIL DE GAND.
P r o c 4 > ta  < lu  T i - è r c  c o n t r t ?  l u

STAD GEND, l e  JOIJHN.AL DE GANU e t  VADER 
C.\TS. — l t é c lH in iK t i< » n  ( l e  l t l , 0 0 0  Ti*. 
( l e  ( l o m m u ( $ e « - i n t é r < > l i « .

Cetlo affaire a é lé  appelée m ercredi devant la 
cham bre civile de no tre  tribunal do prem ière in ­
stance. M. Sautois p résid a it,ry an t commo assesseurs 
MM. Janssens et De H ond t, M. le juge suppléant Van 
Aeibroeck occupait le siège du m inistère public.

MM®‘ Léger e t A. Claeya son t les avocats du frère 
Martial ; M.'l'* M eldepenningen c l Alfred Seresia dé­
fendent les in térêts des tro is journaux.

Voici Texposé de Taffaire lel qu’il a  é lé  fait par 
M. Seresia tn  cause de la S tad  G ent :

« Ene dispute éclate enlro doux jeunes ouvriers.
» L’un se m et à rep rocher à Tautre d’avoir laissé 

» com m eltre su r sa  personne des faits qu’il e s t iuu- 
» lile de désigner.

» Tü contre-m aître entend le tout.
» Les enfants sont appelés devant la police, de* 

» vanl lo juge d inslrnciion ; ils accusent un ou plu- 
» sieurs dc leurs professeurs. A la su ite  de ces ae- 
» cusaiions, le frère Martial e s l m is cn  é ta t d 'a rres­

tation.
» Puis, l’instruction ayant continué, les enfants 

» ayant varié dans leurs dépositions, la m ise en li­
berté  est prononcée, d’abord par U Chambre du 

» conseil, ensuite par la Chambro des m ises en ac­
cusation.
w La p resse  so fit Técho de ces faits. Tous les 
journaux du pays annoncèrent l’arrestation  du 

» frère  Martial et les poursuites dirigées con lre  lui.
» La S tad  G ent ne parla  de l’arresta tion  que le 

» surlendem ain  du jou r où elle avait eu lieu, e t elle 
» se  garda bien d ’annoncer au tre  chose que co qui 
» éiait authentiquem ent établi.

» Dès que Tinstruclion fut term inée, dès qu'il fut 
» connu que les poursuites avaient abouti à un non- 
» lieu, la Stad G ent po rta  le fait à la connaissance 

de ses  lecteurs.
» Quant au frôreM arlial,il ren tra  dans sou couvent, 
entouré des félicitations e t d ' S tém oignages de res- 

» pecl et d ’adm iralicn que lui prodiguèrent scs am is.
» Oo lui fit môme les honneurs d’une m anifestation 

publique.
» Lors d e  celte  m anifestation, divers o fateu rs  an-

raaticale n’a pos abouti à  ifne entente. Il es t vrai qu’il 
n 'e s t pas loujours facile do m ettre  les  avoeats d’ac­
co rd  en treeux .

1

ran t el
pour le fleuve d Egypte. »

Le docteur Livingstone r é p c e c e q u d  a écrit au 
N ew -Y o rk  Bcrald  su r TimpossibiUlé d ’ob ten ir aucun  
retisc 'gneineni des gen< du Maiiycma qui ne voyagent 
pa.s e i ne .connaissent du pays quo le point qu ils  
labitent. Quant aux gens qui font le com m erce nul 

n ’a é té  aussi loin que lui. Ce n ’est qu 'après avoir 
constaté  la j inciion des deux courants dc l’ouest 
dans le bras principal, e l leur so rtie  dos deux 
d es  riv ières lacusires do Ptoiém ée qu’il s’ost 
p rès  convaincu qu’il é ia it dans la bonne voie.

Le docteur Livingstone se  plaint ensuite avec 
am ertum e qu’on lui ait envoyé dos « esclaves » et 
non pas des «hom m es. » H s'indigne, comme on ' ^

pan-
peu

VERDICT DU JURY.
Le ju ry  e s l re s té  une dem i-heure dans la salle Jes 

délibérations. - „
LE JUGE. M essieurs, ôtes-vous d acco rd?
LE CHEF Dü JURY. Oui, nous sottim cs d accord,
LE JUGE en faveur de qui est le verdict du jury ?
LE CHEF DU JCRY. Le verd ict du jury  est en faveur 

du défendeur. .  ̂ , .
On a-su ro  que deux au tres p laintes a charge du 

D aily N ew s  c l de  l'Echo  sont abandonnées.
Une foute considérable de m onde a assisté  au p r o ­

cès toute la journée e l su rtou t pendant la présence 
de M. Gladstone.

R U L L E T I N  T Ê L É G R A P H I Q Ü K .
I F 'r c in c c » *
P a r is , vendredi, 9 août.

On assure que le gouvernement français 
vient d’annuler une souscrip’ion d’une 
maison danoise, s’élevant à la somme de 
six cents millions de capital, pour cause 
d’insuffisance des garanties fournies en 
traites sur Berlin.

VIENNE, 9 aoàl. — Rente pap ier mai, 66-20. 
—luto , a rg .,janv ., 72-40. — Lots au tr. (4854), 94-50, 
-  ld.(I858) 4 8 6 -5 0 .-  id . (I8ô0), 103-20. — M. (4864), 
446 CO. — Crédit mob. au tr.. 337-70. — ObL cbem ’ii 
de fer d« L«m b.-Cern., 46.4 5 0 . -  Act. Banq. Nation., 
859-00.—Lois hongr. (4870), 408-00. — Chem. do fer 
a n r. 338-00. - I d .  du Nord, 209-23. -  Lom b.nouv , 
2.7-70. — Banque anglo-autr., 319-00.— Chemin de 
er Theis, 263-00. — Changes L o n d re s , 110-45, 

Hambourg, 81-10; Paris, 4Î-80. — N apoléca d’o r, 
8 84 O/o. — Argout, 108 25.

Ta
déjà Vu dans les ex irs its  publiés de ses  leiires. c o n ­
tre  Todieux trafic de la traite  qui se fail im puném ent 
dans TAfnque centrale.

Dans sa dern ière  dépêche à lord Granville, datée 
d’IInyanyembe, p rès du Kasch de Speke, le 2ii fé­
v rie r 4872,après avoir annoncé (jue su sauté e.-t com- 
pléiem eni rétablie au  physiquo e t  au m oral, il ex ­
plique lo ptan d 'exploration qu’il te  proposo do sui­
v re  pour atte indre  son but. li ajoute :

« Los géographes seron t curieux de savoir co qne 
je  vais faire 'J'évii -rai de  rclo iirucr à Ujiji ; je  mo d i­
rigerai p ir le fauJ-oucst su r  Fipa (jui es t au su 4 du 
Taiigany-ka exlrôuie. Je ne ferai que touch'.-r à Sam- 
hella. De ta, repren-int la direction du sud ouest, je 
irauchirai le Chambezi et suivrai la rive m éridionale 
du lac Hangweole, (jm su trouve à 42 degrés de lati­
tude .-ud.poiii' g.ignoi’ los anciennes sources m ention­
né a par Héro loie. De K il y a dix jou rs de m arche 
jusqu’à K aiaega.doni les mines de cuivre ont élé ex- 
pioiiérM pondant des siôcle.s. A envirou dix journées 
au nord .du Kaianga on rem arque de vastes groiius 
soulurrainos uont l’origm e antique est incalcuiable, 
les gens du pays Tattnbuanl â la divinité seule. Ce 
qu’elles ont du rem arquab les, c’est iju’elies sont 
toutes envahies par îles courants d'eau, co qiii n’em- 
pôchij pas les naturels du pays do s’y réfugier en cas 
il’invusion. Retournant unsiiito à Kaianga. dans la 
direction du N.-N.-O , en douze jours j'atteins Tcxtré 
m ité hud du lac Lincoln. J’ai Tintention de te traverser 
pour gagner le lannam i et le Liialaba de W ebb. On 
m ’a trom pe en mo disant qu’ii cxisiait. une cliute entre 
lo Tangai.yika et TAIben Nyanza Le Tanganyika n’of­
fre pas d’iiiicrcil, si ce iTefat â un aibie degré, pour 
sa conrtex on avec los sources du Nil. Mais que faire, 
si je suis ims.'i mal inform é su r  Tanli'iuo source? 
Nous v e n o n s  bien. Je puis êtro  fourvoyé et tom ber 
dans le Congo parmi les cannibales. Ce serait le moins 
qui pût m 'arriver pour l’am our du grand NU ! etc. » 

Lo docteur teim ine ainsi sa leiire  : 
tt J 'ai envoyé mon journal sous mon seing à ma 

fille Agnès par M Stanley II contient quelques sou­
venirs pour ma famille seule. Je prends ce parti pour 
le m eu re  à Tabri des dangers qu’il pourrait courir 
dans le cours de m es dern iers voyages, etc. »

Î ^ O Ü V E L L E S  D ’A Ü T K lU » H E .
{Coercspond. particulière de l ’in d é p e n d a n c e .)

Vienne, 4 août.
Hier, vers  deux heu res  de Taprès-m idi, Tem pereur 

d’Allemagne est a rrivé  à W els, où Taltendait à la 
garo, pour lui souhaiter la b ienvenue au  nom  de 
Tem pereur F ra n ç o is -J o s e p h , Tarchiduc Charles- 
Louis.

Lo n d r e s , vendredi, 9 août. 
Chambre des Communes. ~  Repriseiie

la discussion de la proposition Huit contre 
le juge Keogh. —  Le marquis d’Hartington 
approuve le jugement de M. Keogh. H com­
bat donc la proposition. Il dit que la con­
duite de M. Keogh ne justilierait pas sa 
destitution. Il ungage les membres irlan­
dais à ne pas donner ù penser qu’ils sou- 

Guillaume I*® était en babils bourgeois; Tarchiduc I  tiennent le système d’intimidation des ec- 
portaii l’uniforme de colonel des uhlans pruss’fens et I  clésiastiquesl et il invite les prêtres à ne 
Tordre de TAigle-Noir. Il était accompagné du major I p^g faire croire que leur intention est d’u- 
général de Harnsiein et d’un aide de'camp. I  ger de leur organisation pour intervenir

Il n’y avait à la gare ni autorités provinciales, ni I  la liberté des élections, 
compagnie d’honneur, parce quo Tempereur d’AUe-1 Après un débat prolongé,'la proposition 
magno avait décliné toute réception officielle. | Bu(,t est rcjetéC par 126 VOix C O ntl C 23.

FRANCFORT, 9 août. — Chom. de foF LoQibordfl, 
222 1 /2 .-  Autriche, ren ie  argent, janvier. 66 0/0.
— Id., papier,.m ai. 60 1/4 — Lots autrichien <486u), 
9 4 3 8 . -  Id. (1864), 459 0/0. -  Créd. m ob. autrich 
359 1/2. — Ch. de fer au tric .. 359 0/0. — Lots hon­
grois (4870), 414 7/8 — 5/20-bons am éricains (4882: 
96 3 8. — Change su** Londre», 448 4/2. — Id. sur 
P an s, 92 1 2 —Id. su r Am sterdam , 98 3/8. —Id. sur 
Vienne, 416 3/16 — Id. su r Hamb., 87 3 8 . — .3 p . c. 
français 4872, 87 7/8. — Banquo bruxello ise, 109 4/2
— Actions. Banq. cen tr. anvers ., 410 0/0. — Banque 
fraaco-hollaûdaise, OüO-00.

C o u t *  ( l* u B B i f » e s  d u  l l a i a a u t .

LE CRIME DE YVILLAUPUIS.

F in  d e  l'àud ience  d u  8 a oû t.
M. DELEcoi'RT, pFocurcur du rüi, term ine son ré* 

quisitoire, •
M® 8PITAELS défend Taccusé Calonno. '
M« PAnMENTiER préscuie  la défense de Sylvie 

Barbioux.
w  LEGAVRE prend  la parolo po u r Taccusé Ma­

riaulo.
A près los rép liques, les débats son t déclarés clos.
Dix-huil questions son t posées au jury qui en lre  

dans la salle dus délibérations à quatre  heures et 
demie.

XXRDICT.
A 6 heures, le ju ry  rapporte  un verdict de culpa- 

bilfté.
Galonné es t déc 'aré  au teur de l'assassinat, Sylvie 

Barbicux e t Mariaule coauteurs.
La cour condam ne Irm at Galonné e t Sylvie Bar- 

bieux à la peine de m ort, o rdonne quo Texécution 
aura  lieu su r  une des places publique» de Tournai. 
La cour, tenant com plu des bons antécédents de Ha- 
riatile, e t lui faisant application des circonstances 
aiiénuaiiles, le condam ne à vingt années do travaux 
forcés.

c l v U  d i e  É k r ’U x .e l l e B r a  ^

DÉCÈS, déclaralions du  9 août. —  V anbilloen , dé- 
b ilan t debü jssün» , 47 a i-s , époux Bogaeri, ru e  de 
Tllôpiial. — SireulcES, 93 ans, veuve Vandeput, lu e  
Montagne de la Cour. — Büm btke, 86 ans, veuve De- 
m etser, rue Pachéco. — Cfziir, 74 ang, veuvo S b -r, 
rue  du Canal. — Onze enfants au-dessous de 7 ans.

MADRID, 8
r  eu r, 31-cO.

août. —  In térieur, 26-70. — Exlé-

Après la présentation réciproque dos suites, le 
souverain allem and s’esl rem is en roule, en com pa­
gnie de Tarchiduc; il e s t a rrivé  vers ci^q heures à 
Salzbourg, où so trouvait lo prince im périal d ’Alle- 
nidgno. Ce d ern ie r est re tou rné  à Bcrchtusgadcn dans 
la soirée.

A Thôtel de l'A rchiduc Charles, où Guillaume I«® 
était descendu, un dîner de vingt couverts a cu lieu à 

16  heures. L’archiduc e l sa suite, ainsi que  le gouver­
neur de la province, y  ont pris part.

Ce m atin. Tem pereur Guillaume a dù p a rtir  pour

Lq n d bes , vendredi, 9 août.
Chambre des Communes. M. Peel, 

répondant à M. Graves, dit que l’Amérique 
n’a pas encore répondu au mémoire des 
armateurs anglais, sur .la responsabihré 
des navires anglais dans les eaux étran­
gères, mémoire envoyé à Washington le 
31 mai.

Aucune négociation relative au traité de 
,  ̂  ̂ ^ . , commerce avec la France, n’étant engagée

Berchlesgaden, d o ù  il se  rendra  demain à Gastein. I actuellement, il CSt impossible de statuer 
Vous savez que F rançois-Joseph avait d 'abord  Tm-1 demandes et 8ur les intentions fu-

tcntion de recevoir en personne, à Salzbourg, l e m - 1 gouvernement.

^ ■ ü e t l o  4 e  U  b o a r a e  d e  E i e a d r e t .
Correspond, va rtieu lière  de L’iNOF.PErîu.-iNCB.Î 
8 août. -  La bourse  a ouvert ce m alin avec un 

aspect plu.s favorable. CependHnl, quoique lus prix
so ien t en général plus ferm es ( t que la tendance so it ^ ______________ ________ ____________
à la hausse, ce inouvcm enl ne s es t pas prononcé a u - j  Saint-Pétersbourg qu’aux leu rs . Dans une 
m t  qu ',11 aa ra .l fa.l, si lo m arché avait ou plos d  ao -1  ron lrevue s» r le

Néanmoins, s u r le s  nouvelles favorables du conti­
nen t e t dans Tatlente d’un bilan heureux J e  la Ban­
que, fes valeurs publiques é trangères se son t rele­
vées. Le 3 p. c français a gagné 4/4 le 5 p. c. 1/4. le 
5 p . c. 1 8 7 2  3/16; Le 5 p. c. italien 4/4, le 7  p. c. égyp­
tien 4 8 6 8  ’/4 et le 5 p . c. turc 4 8 6 5 .  4 / 8 .

Les fonds anglais son t restés  sur la 'cole d h je r .  Lo 
3 p . c. consolidé avait un moment pris un aspect 
assez ferme, m ais, à ta fin de la bourse, il élait re­
tom bé au prix  de mecçredi.

Les fonds publies am éricains, à part une baisse de 
4 / 8  gur lo 5 p. c. consolide, n’ont subi aucune varia­
tion

Au m arché des chem ins do fer, les  actions des 
railvvays anglais n 'ont subi aucun changem ent digne 
d 'ôiru signalé Colles de TErié son t descendues dans 
la journée  de 4 4 / 8 .

On a coté : fonds anglai.s :
3 p. c. consolidé, au com ptant 
A le n n e ..........................................
3 p. c. rédu it e t nouveau ........
,5 p . c. de TInde.........................
4 p. c. id   .......................
Aidions de la B anque.  ...........

M. de T In d e  ...............
Rente française :

3 p . c ..............................................
6 p. c. 4 8 7 0 ..................................
5 p. c ............................................
Dito 4872.......................................
Italien 5 p . c ................................
Les direc.teiirs de la bànqufi, à leur réunion li’au-

jourd’hui, n’on t aucune modification au laux  de Tes- 
com pte, qui reste  lixé à 3 4/2 p. c.

Les deman lus d’escom pte à la Banque, comm e 
chez los brokers, ont été lim itées. L’argent es t abon­
dant e t  grâce, à côiw  abondance, les  changeurs es­
com ptent volontiers à 3 3/Rp, c.

P r o c è s  l 'M m u i i d s .
L(indres, 7  août.

I o  p rocès intenté parM . Edm unds au D aily tetc- 
arteph pour publication de faits calo'ranieux, a été 
iu 'te aujourd’hui devant la cour tlassice» el un jury

921 '4 à 923/8
92 3/8 à 92 4/2
92 4/4 à 92 3/8

l i '9 1 4 à 409 3/4
406 1/4
246
2ü4

à 406 3/4

54 0/0 à 54 4/4
98 4/2 à 990/0
3 0/0 à 3 4/4
3 3/8 à 3 4/2

69 7/8 à 67 4/8

jugé aujourd’hui

E^imunds élait assisté  de MM. Bailiantine, Parry  
e t Soyco el le Daily Telegraph était défendu par MM.
I law km s e l  Archibald. n j  i« « x.x

N BAiLL.fcNTiNE a rappelé quo M E im unds a été, 
pendan t iref.le et un ans, c lu f  du bureau nés bre­
vets ; qu’en ceito qualité il a opéré  des paiem cnls 
considérables s’élevant en total à plus d un million 
e l demi de livres sterling ; qu’û  a c lé  accusé d avoir 
détourné à  son profil des fonds de 1 Etat ; que son 
clieiït n’a jam iis  pu obtenir la révision de ses 
com ptes p ir une com m ission ofucielle ; que les accu­
sations dont il a é lé  Tobjel ont été m ises à néant par 
le résulT.it d’une enquéio spéciale, e t quo, malgré 
cette enquête, le jonroal qu’il poursuit a w 'blié un 
ariicle ém anant do MM Gladrione, L ow eet Siansfeld 
et m ainlenani les im putations calom nieuses.

M. È P u i NDS, qui es t interrogé oiism ie par lo p ré ­
sident de la cour e t les rep résen tan ts  du journal en 
cause, déclare qu’il accuse lord W estbury el MM. 
in d r t ia r s h e t  G reenw ooddc  s’ê tre  concertés pour 
le p e rd re .

n .  n .w vH iN s. La comm unicaiion dont ü  s agit est

pereu r d’A'lemagno, m ais qu’il s’élait décidé à re- 
nonoer à ce p ro je t après que le Czar eû t pris la réso ­
lution d e  participer à Tentrevue de Berlin.

C’ost p a r  déférence pour Alexandre II que les sou ­
verains d’Aiiiriche e l d’Allemagne on t ajourné leur 
rentxinlre à Tépoque où Tem pereur do Russie arrivera  
lui aussi à B orJn. On n’a pas voulu que Tentrevue 
pro jetée  des tro is  em pereurs perd ît en im porlance 
en suite d’imo ontrcviio antérieure en lre  François- 
Joseph  et Guillaume R®.

Peut-être aussi s’agissait-il de p rouver au Czar que 
l’Autriche el TAilemagne ne nou rrissen t aucun pro je t 
qui ne so if aussi conform e aux in térêts du cabinet

en- 
ter-

rito ire  prussien , on n’aurait pa’s m anqué, de côté et 
d’au tre , de voir comme une arrière -pensée  dirigée 
cont?o Téntfevue môme de Berlin, c’est-à-d ire  con lre  
une entente com m une avec laR ussie. Los cofljcclufcs 
dc ce genre son t aujourd’hui condam nées par les 
faits.

Ce n’est pas, du res te , de Vienne, com m e Tonl 
affirmé avee uno insistance m alheureuse les journaux 
de Hongrie, mais de Berlin qu’est partie  la prem ière 
invitation qui a modifié la volonté prim itive d’Alexan­
d re  H, e t cela a tteste  suffisamment que Guillaume I*® 
n’a jam ais songé à consolider ses  bons rap p o rts  avoc 
TAuiriche-Hongrio, au préjudice de son intim ité avec 
le Czar. L’Allemagne désire  en tre ten ir des relations 
am icales, tan t avec la Russie qu’avec TAulriche. C’esl 
une politique contre laquelle il n’y  a certainem ent 
rien  à  objecter, si tan t ost qu’olle soit p raticable à 
la longue.

D’après le  P esti Naplo, le  com te A udrassy aurait 
déclaré , lo 34 juillet, à Terebes, à des officiers qu ’il 
avait invités à sa table, qu’il n e  pouvait garan tir que 
la paix durera it p lus de deux ans. C 'est sans doute 
là encore  un  do ces canards qui depuis quelque 
tem ps p rennen t leur voléo cn  Hongrie. P our vou­
lo ir ê tre  trop  bien renseignés, les journaux de Peslh 
le  sont parfois fort mal.

Le pè re  Gabriel Gady, de Tordre des carm es à 
Linz, vient d e -re m p o rte r  un tris te  succès. 11 s ’élail 
po rté  plaignant contre la Tagesposl parce quo, â p ro ­
pos d ’uce affaire Danzingor (c’cst le nom  d’une jeune 
fille devenue folle au so rtir  do confessionnal, mais 
qui a recouvré depuis sa rqison), ledit organe avait 
publié  une sé rie  d’arlicles qui reprochait a u 'p è re  
Gabriel de déployer com m e confesseur uo zèle très- 

-peu  m oral. U résu lte , cn  eflet, de l’in terrogatoire 
des tém oins quo la sollicitude du plaignant pour ses 
pénitentes é ta it pIusqiTo vive, et c’est la raison  pour 
laquelle le ju ry  n 'a pas adm is le chef de diflamalion, 
si bien que le rédacteu r responsab le  n’a é lé  con­
dam né qu’â vingt florins d’am ende pour cause do né­
gligence. Sur ce je  vous conterai une h isto ire de re ­
venant. Il lo faut, puisque nos journaux ne cessen t 
d  en parler.

Donc, un revenan t aurait, il y  a peu de jou rs, fait 
son apparition  dans le corridor qui longe fes appar­
tem ents occupés autrefois par fou Tarchiduchcsse 
Sophie, au château im périal. D’après les uns, un sol­
dat do la garde  aurait liré  su r le fantôme ; d’après les 
au tres, ce de rn ie r en aurait élé quille po u r un coup 
de baïonnette .

Toujours est-il que le revenant n ’est pas revenu 
•depu is, e t que notre p resse  b rode  à l ’e n v is u rc e  
thèm e. Elle (lonne à en tendre qu’il y avait là quelque 
m achination cléricale. Pour ma p art, je cro irais volon-

Lord Eiifiûld informe MM. liait et Jer- 
voise que la cour deRome n’a pris aucune 
résolution définitive au sujet de la ques­
tion de ses représentants à l’étranger. Il 
déclare qu’il communiquera tous les ren­
seignements obtenus au sujet de la ré­
solution que prendront la cour du Pape et 
les puissances étrangères.

Lord Enfield répondant à M. Vance dit 
qu’il a lu la lettre publiée par le Tim es  et 
)ar d’autres journaux relative à la perte de 
)agages sur les chemins de fer belges, ba­

gages appartenant à des sujets anglais. 
Toutefois, aucune réclamation n’ayant

T R I B U I X A I J X .
C o u r  d ’’HB8lHeg d'.^Lnv* r» .

AFFAIRE MEYER-MATTIOXI.
(Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n c e .)

F in  de L 'audience d u  8 août.

L’audience est rep rise  à midi e t demi.
La parolo est continuée à M® Cuylits.
Recherchant quel a é lé  le m obile du foit im puté à 

Meyer père, Thonorab 'e défenseur s ’attache à^éta­
blir que son client a eu pour but de mcUre un term e 
à un éta t do choses qui faisait son m alheur. Ce qui 
Ta fail agir, ce  n’est pas un sentim ent de veugeancè, 
m ais uniquem ent le souci do son honneur el de celui 
de sa famille.

M. BocQUET, p rocureur du ro i, rep ren d  la parole 
e l m aintient énergiquem eut les chefs d ’accusation. 
II soutient quo le mobile auquel Meyer pè re  a obéi 
est un sen tim ent de vengeance, en môme tem ps 
qu’un sentim ent de jalousie. Tout dém ontre, dil-il, 
que Meyer avait pour sa fille uno affection parti­
culière, tou t dém ontre quo cette  enfant était son en­
fant privilégiée. Eh bien, dans ces conditions, ce 
que Taccusé craignait, c’é ta it de  ne plus ê tre  le 
m aître, lui qui avait l'habitude de com m ander partout.

Le foit dont les accusés on t à répondre  es t un 
crim e cynique, résu lta t d ’un nonteux m arché e n tre  le 
père  et io fits.

L 'honorable organe du m inistère public attend  de 
Timpariialilé du ju ry  une réponse  alfirmaiive su r 
toutes les questions.

Mn®* d e l v a u x  et d e  h .^e r it il a e r e  répliquent le
é t é  s o u m i s e  a u  g o u v e r n e m e n t  a n g l a i s ,  î - i r d  p rem ier au nom  de Ch. M ryef, le second au nom  de 
E n f ie ld  n ’a  p a s  c r u  o p p o r t u n  d ’i n t e r v e n i r ,  [M ey er p è re . Tous deux p ro testen t con tre  une

H a v a n e ,  m ard i, 6  août.
Des nouvelles du Mexique disent que le 

président ad in té r im , M. Lerdo, a proclamé 
une amnistie générale.

L ’élection du président aura lieu en oc­
tobre.

Le nouveau ministère n’est pas encore 
nommé.

Monterey est toujours occupé par Rocha.

N ew -Yo r k , jeud i, 8 août.
Les recettes du chemin de fer du Central 

Pacific se sont élevées à 1,250.000 doll.
Il est confirmé que M. Caldwell a ob-

m sinuation du m inistère p u b lic , p rétenden t quo 
le  sentim ent de jalousie auquel Meyer a obéi, es t un 
sentim ent paternel, honorabre, qui n’a 'rie n  de com ­
m un avec celui que lui p rê te  Taocusalion.

In terpellés p a r M. le p résiden t su r le  point de 
savoir s’ils o n t quelque chose à a jou ter pour leur 
défense, les deux accusés répondent négativem ent.

M. le p résiden t déclare  les débats clos.
Voici lus questions qui son t posées au ju ry  :
1®® question. — Charles-Louis-Augq&le Meyer, ici 

accusé, est-il coupable d’avoir à Anvers, le 30 m ars 
4872, volontairem ent fait des b lessu res à Jean-Bap­
tiste  Mattioni ;

2® question. — Charles-Louis Meyer, ici accusé, 
est-il coupable d’avoir à Anvers, dans le courant do 
Tannée 4872, p a r dons, p rom esses, mgpaces, abus 
d 'au torité  ou de pouvoir, m achinations ou arliliccs

tenu mille voix de majorité dans son élec- I coupables, directement provoqué à commettre ies- 
tion pour la Caroline du Nord.

Les démocrates prétendent au’il y a eu 
fraude et contestent la validité de l’élec­
tion.

noncèrent que des poursu ites ajlaienl être  inten­
tées con tre  es calom niateurs du frère  Martial.
» Les calom niateurs du frère  M artial!... c’étaient 

» sans douie lus enfants, ses élèves, qui Tavaient ac- 
» cusé des faits les plus gi aves, qui Tavaient diffamé,
» qui avaient été causo do son a iresta lion  e id e  son 
» em prisonnem ent.

» Ces enfants allaient donc ê tre  poursuivis p a r  le
y> Martial.........

» Point ; le frère Martial vient poursuivre aujonr- 
» d’hui des journaux qui n ’ont fait au tre  choso qu’an;
» noncer ce qui é ta it de notoriété  publique, ce qui 
» était proclam é p a r les am is m êm e du frère Mar- 
» liai, ,

n Dans son exploit, lo frère  Martial se  perm et de 
» d ire  « q u e  nous avons osé affirm er avee insistance 
» que les aitem ais à la pudeur, calom nieusem ent im- 
» pu lés à sa charge, étaient prouvés par des preuves 
» formelles e t irrécusab les... n ,

» Je SUIS forcé de donner à cette  allégation le dé- 
» menti le plus catégorique. Jamais la A'trtd G ent n’a 
» affirmé qu’il y  eù i des preuves quelconques de la 
» cuipabiliié du dem andeur. Jam ais, e t si le frère 
» Martial a é té  calom nié par quelqu’un, ce n ’est pas 
» par la Slad Gent qu’il poursuit en  dom mages-m - 
» térê ts , m ais par sus élèves, con lre  lesquels, pour 
» de.s motifs dont nous cherchens van emunt à nous 
» ren d re  com pte, aucune action n’a été intentée. » 

Après cela M® Seresia a examiné la portée de Tar­
ticle incrim iné. „  _ .

P ou r m ettre  nos lecteurs à m êm ode suivre 1 affaire, 
nous croyons à propos de donner ici une traduciion 
littérale de cet article. Nous y soulignons les passages 
p lus spécialem ent incrim inés :

« A(îcusation ü’ailenlats à la pudeur à la charge de 
» religieux do Cand.

» Hier encore nous nous joignions au B ie n  public 
» pour appeler tou tes les rigueurs de la justice sur 
» les ê tres  exécrables qui flétrissent la jeunesse  et 
» lui im prim ent au front l’ineffaçable cachet de la 
» bestialité, et nous appliquions sp^^ciatcment no tre  
» ariicle aux nom breux frères des congrégations 
» religieuses qui ont é té  condam nés pour avoir cor- 
» rom pu leurs élèves. ,

» Notre ariiclG était à peino sous p resse  que lo 
» b ru it courait p a r tou te  la villo que  des acies raon- 
» strueux  avaient do nouveau é ié  com m is su r  des 
» enfants fréquertan t une école de frôrcs.

» P our Uiisier ù  L'unpariiaLe justice, à la loi im - 
» partiale toute liberlé, nous nous sommes tu  hier,
» nous ne voulions pas troire à ce qui n 'elm l que des 
n briiiis, N O U S  a t t e n d i o n s  l e s  f r e u v e s .

»  M A IN T E N A N T  I L  Y  A  D E S  P R E U V E S  ( B E W Y Z E N ) ,
»  E T  D » S  P R E U V E S  IM S lT I V E S  IN D É N IA U L I  S .

» Une p n im u iie  offU-iel'e a élé commentée. N ous  
» devons à nos le. teur>. ae leur dire ce que nous .ia- 
» vous clairem eni. précisément, et s à u m e n l.  CVVflJ 
}) w ij klaar. ctuideliik en zeker welen ) _ _ .

» Le nom m é Kusiuleyn, Léon, en religion frère  
» Martial. Léon — de Tordre des frères des écoles 
» chrétiennes, profescicur à  Tétxife m oyenne uaiho- 
» ligue do Saint-Am and, rue  Sainl-Miifiiul, a été 
» a rrê té  avant-hier sous Tinculpaiiou d’aiiontaLs à la 
» pudeur, commis su r des enfants à qui il é ta it tenu 
» de donner Tinft.ruciion cbrétiennc à Técole domi- 
» nicaie au Siecnilam.

» Après un  prem ier interrogatoire devant M  U 
» juge d'instruction, le frère M artial fu t  a -rê tép o u r  
» être jugé (iverd vaslgezet om gew un isd  le woraen).

» On ùe saurait s’imaginer quel ell't t p rodu it en 
» n o tre  ville la grave accusation conlre le frère Mar- 
» tial. Ün colporte desdéia ils  tellem ent m onstrueux 
» que, pour Thonneur de l’hum anité, nous osons
» esp ére r encore qu 'ils sont faux ou exagérés. »

Cet article  es l lui-même la traduction à peu p rès 
littérale d ’un aulro article non in cr im in é  du Journal 
de G and.  ̂ „

Les deux passages soulignés ci-dessus, dans 1 ar­
ticle do la Slad G ent, corre.-pon'denl aux phrases 
suivanies de Tarlicle du Journal de G m d .

4*® passage. — « Pour ne pas con trarier Taclion do 
» la justice, nous nous som m es abstenu de par fer rie 
» ces faits hier, m ais aujourd’hui qu’il y a uno pour- 
« suite officiellement com m encée, nous croyons de- 
» voir ten ir nos lecteurs 'au courant de Taffaire. 
» Voici les renseignem ents que nous pouvons donner 
» comm e certains. >>

2" passage. « Après avoir subi uu p rem ier inter- 
w rogato ire  devant M. le juge d’insiruciion, le frère 
» Muriial a élé écroué sous m andat de dépôt. »

H esl à rem arquer que les avouais du irôre  Mar­
tial in terp rè ten t la phrase  ; « M ainlenani ü  y a des 
« preuves el despreuves positives, indt juabüs.com m e  
» signifiant, ü  y a des prtuves, e lc ., que le frère Mar- 
» tin t a commis les atU nluls à la pudeur qui la i sont 
» im putés. » .  . , -

D’au ire  part, les avocats du frère Martial tradu isen t 
les m ots : d/n /j/r.Tîr’fWd fe uiwrdFn (pour ê tre  jugé), 
— p a r  lesquels !a ^Had Gent u tradu it Tuxpresfaion ; 
sous m andat de dépôt, par les  m ots ; p o i  r  ê t r e
CONDAMNÉ.

Après les plaidoiries des M«* Claeys e l Seresia, 
Taffaire a é lé  continuée à jeudi.

A u d ie n ce  d u  8 août.-

B V L L E T I I M  C O M M E R C I A L .

ARLON, 8 août. — (Correspond, parlico liè re  da 
(Indépendance belge.)

From enl, les 100 kil., 35-00, hausse 2-00; m éteil, 
26-00, baisse 0-00; seigle, 2ü-t)0, baisse Ü-Oü; avoiûe,
43-0i), baisse 0-ÜD; pois, lîO-i'O, hausse 0 0. ; orge, 
ÜO-ÜÜ, baisse ü-iK); vesces, ÜO-ÜÜ, hausse (M)0 ; pom ­
m es de terre , 7-50, b a i^ e  ü-50 ; b eu rre , 26U-00, 
hausse  20-00.

EECLOO. 8 août. — (Correspondance particu lière  
de (Indépendance belge.)

From ent blanc, fr, 28-25.hau8se 4-2” ; id .roux , OQ-00 
hausse O-ÔO; seigle, 15-oü, hausse ü-liü; sa rrasin ,
44-77, hausse 0-68 ; avoine, 7-65. hausse 0-49 ; orge 
4t-.34, baisse 0-23; fèves de chevaux, 44-77, hausse 
0-92; graine de colza, 30-70, hausse 3-2:i; id. de lin, 
00-00, hausse O-üO; pom mes de te rre , 7-5U, baisse  
4-50; beurre , le k il., 2-55, hausse 0-05; œ ufs, p a r 26, 
2-1 Ü, hausse 0-00.

Bête» à co rnes, fr. 80-00 à 250-00; cochons 26 -00 
420-(Kl; petits id ,  12-00 à 25-00; lap ins, 2-00.

GAND. 9 août. —  (Correspondance particu liè re  
de l'Indeveiidance belge.)

From enl, Thectol., fr. 27-50; seigle, 43-QO; o fg e , 
12-00; avoine, 42-5u; sarrasin , 16-00; féverolies46-00.
— Graines de co lza, les 400 k il., fr. 38-00; id. d e  
lin, 36-üO. — Huile de colza, les 400 kil., fr. 85-00, 
id. de lin, 86-00. — Tourteaux de lin, les 4(X) kil.; 
id . 24-00; id. de colza, 47-00; id. de chanvre, 17-00.
— Pommes de te rre , les lüü kil, fr. 7-lJO. — B eurre , 
e  kiL, fr. 2-40. — OEufs. los 26, fr. 2-50.

iAiNT-NiEOLAB, 8 août. — (Corrospoiid. p a rti­
culière de (Indépendance belge.)

From ent, par sac de lü6 litres , fr. 29-00 à 32-50; 
seiglo, 44-00 à IG-Ot®; sarrasin , 47-4 0 à 19-00; avoine, 
par sac et domi, 12-00 à U-00; orge d’hivér, par sae 
de 106 litres, 12-50 â i3-5U; id. d ’élé , 41-00 à 42-00: 
fèves à Digoons, 47-.50 à 48-50; graine*de lin, 2 i-ü0  à 
28*00; i(i. do colza, Oü-Oü à 00-00; pom m es de terre  
par 400 kil., 6-üo à 8-00; lin b ru t, p a r 3 4dL, 5-00 à 
7 00: beurre , par kilog., 2-45 à 2-54 

TONGRES. 8 août. — (C orrespondance partico  
iôre de (Indépendance belge.) — Notre approvision 

nem ent en from ent a é lé  au jourd’hui d’environ 200 
sacs. Vente active.

F rom ent, les 403 kil., fr. 35-00, ba isse  0-00 ; id ., 
nouv. d’été, 33 00, hausse 1-00 ; seigle, los 93 kil., 
19-üô, baisse O-OG; orge, les 95 kil., 47-00, hausse 
0 ^ ;  avoine, les 75 kil., 40-25. baisse 0-00; épeau tre , 
le s  412 kil., 27-00, b a is s t, ü-00; beurre , le 4/2 kil. 
4-32, baisse 0-13; œufs, les 26, 2 40 baisse  0-06;' 
)ommes de te rre  c ro q u e tte s , les 100 kil.. 6-OU, 
laisse O-QO ; id . rouges, id ., 00-00, hausse 0-Go id ; 
lattes, OO-Oâ, hausse ü-OO; foin, les 4,0IM) kilog., 
j-00, baisse 0-<M); paille, id ., 35-f’O, baisse 40-00. 
Bétail. — Il a é lé  exposé en vente 162 bêtes à 

cornes, 8 m outons, 44 po rcs g ras, 780 po rcs mai­
g res el 410 chevaux.

GONMEIICE D’ANVERS. — 9 aOUt.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui lea quantités 
suivantes :

Cuirs secs.
N® 248. 4( 00 B.-A Mat. b/fs* 43 l/2k ., fr. 445 3/4.
N® 226. 424 Cap'secs, 7 4/3, Ir. 128.
St. L a  Place. 20 ' B.-A. (riv.), V. et B., 23 3/4 liv , 

(r. 437.
Du n® 50. 500 Bahia secs, 10 4/5, fr. 4.32.

» 64. 40110 n s. s ., 43 1/3, fr- HO.
» 217. 966 B. A. (Riv.) b/fs, 43 3/5, fr. 4334.2,

Cuir.-i salés.
Bessie Grengell. 900 H.-G. b /fs, 25,'32 k ., fr. 81.

Sous VI iles :
P ar D uc M anin , attendu de Guafegusy^ lous les 

bœ ufs do 30/40 â fr. 83 1/2. à provenir des 0,605 salés 
b/ts, 63 3/10 iiv. esp ., qu’apporte  ce navire.

Par Bessie Grengeu  dans le po rt, tous les cuirs de 
32 k  e t p lus, à fr 82. à provenir des 4 977 R.-G., 
sa laderos b/fs, 69 3/10 liv. « sp ., ainsi quo fes avariés 
du môme po ids, à fr. 79.

Rognures.
Innocenza . 42 b. paltins de b/fs, fr. 34 i/2 .

Cafés. — M jrchô soutenu, sans alTairoa de p re ­
m ières m ains.

Laines. — De gré à g ré  nous n ’avons p as  connais­
sance d'aflaires.

Voici le résu lta t de la huitièm e séance de nos en­
chères qui a cu  lieu h ie r après-m idi :
Exposées. Vendues.

2127 balles laine de Buenos-Ayres.......  2043 balles,
439 » » du Montevideo...........  423 »

52 » » E t i l r u r i ü S . . . 52 »

2648 balles. 2548 balles.
Saindoux. — Marché ferm e. On a fail 400 tierçons 

W iicox disp. à 11 25 cu ir. AetuelU'meni on dem ande 
fl 23 4/4. En ou lre  il s ’est fait 3oO tierçons A/en- 
Close, sous voiles, à fl. 247/8 en lr. p a r  50 kil 

Salaisons. -  Marche en iiouvelle hausse avec beau­
coup d’alfoires. On cote sh.'.rl m iddles disp. fr. 97 à 
41 0; long m iddles. fr. 91 à 92 4/2; sh o rt e t dem i-long 
iniddlus, fr. 96 a 97.

On peut évaluer à environ 20,000 caisses les af­
faires faites dans oes prix. En o u ire , il s’est vendu 
200 caisses épaule» salées de porc de fr. 79 à 80 cm . 
e t 450 caisses jam bons sTilôs à fr, 440 tn l.

lé s in e s . —  Nous avons ap p ris  la vente do 2C0 ba­
r ils  stra ined  d ’Amérique à p rix  soutenus.

Sucres bm is luatgents. — ü a  co iu  :
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. CO 00 à 00 00

— — su r  a o û t  fr, 00 00 » 00 00
_  — 4 mois d ’octob. fr. 62 30 » 00 60
R iz . — On a  vendu 300 balles A rracan eux prix

Ne w -Yo k k , jeu d i,  8 août.
Agio sur l’or, cours dc clôture, 145 4/2; 

plus haut prix, 415 1/2; plus bas, 145 1,8; | 
change en or sur Londres, 108 3,4; 
id. sur Paris, 525 0/0; 5/20 bons améri­
cains (1885), 116 3 .i; 5 p. c. id. (1871), 
142 3/4 ; actions du chemin de fer iiliuois, 
1 3 0 ; id. Erié, 48 i '4 ; Chicago. 91 0,0; 
Central Pacific, 102 1/4; Union Pacifique, 
00 0/0; coton, 21 3 4.

Ne w -Yo r k , vendred i, 9 août.
Le roi d’Espagne a signé le décret d’é­

mancipation graduelle des esclaves de 
Cuba et de Porto-Rico.

tiers qu’elle s’est laissé mystifier par quelque loustic, çais, 87-60.

PARIS, 9 août. —  Em prunt 4874,86-00 010. — 
Rente 3 p . c ., 55-20 0 0 , — Crédit m obilier Irançais, 
446-fO. — Crédit m obilier espagnol, 504-00,— 5 p ,.c . 
Italien, 6'^-80 0,0.—Cens, tu rcs 5 p . c. 4865, .*3 SO.— 
Sociélé Générale, 59 )00 . — Ch. autrichiens, 7M 00. 
— Ottomans nouv., 322 00. — Ch. de for lom bards, 

_  id, hongrois. (lOO (K). — Id. Luxem bourg, 
QOO-OO. — Nord d’Esp:»«nc, 205 0/0.— Espagnol inl. 
25 7 16.— M .t.ouv .,29  5 8. — 5/20 Bons âm éricains 
4882 406 1/4. — Egvpliuns. 00 Ol).—.Morgan 545 0/0. 
Lots’ de Tçris. 251 O/O — Prim e su r Tor, 0 0/0. -5 
Change sur Londres. 25 66 0/0.—U . su r Amsterdpra, 
000 < 10 —Id. su r  Hambourg, 000 0 0.—Id .su r Anvers, 
0/0 prim e — Banque franco-hollandaise. W -00. — 
Prim e. U-00; résu ltats, 0 60. -  Nouvel em prunt fran-

dites b lessures faites volontairem ent à Jean-Baptiste 
Mattioni, à Anvers, le 30 m ars 4872 ;

3* question. — Lesdites b lessures rep rises en la 
prem ière question .on l-e l'es  été faites avec  ̂ m é d i ­
tation ;

4® question. — Lesdites b lessu res qui on t été 
faites sans in tention dc donner la m ort, Tont-ellcs 
pourtan t causée.

Il es t tro is heures tro is  quarts . Le jury  en lre  dans 
sa cham bre des dt.libéralioDs.

En ce m om ent la foule e s t com pacte non-seulem ent 
dans la salle d’audience, m ais encore  dans la cour et 
aux abords du palais do ju-siice.

Nous avons donné dans n o tre  com pte rendu de 
Taudienco d’h ier, le tex le  exact des conclusions 
p rises  au nom  do la parlio  civile e t débutant par ces 
m ots : « Ensuite d’une transnclion arrê tée  en tre  les 
parties, il a. é lé  convenu que M"*® veuve Maitioni s e ­
ra it adm ise à donner lecture publiquem ent des con­
clusions suivantes dont il est dem andé acte à la cour.»

H" convient de rem arquer que cetto phrase  que 
neu s avons m iso dans la bouche de M® Vrancken 
fail partie  du texte mêm e des conclusions )^

VERDICT.
A quatre  heures et quart, un coup de sonnette  

annonce que la délibération e s t term inée. Le jury 
reprend  place à son banc. La cour ren tre  en au­
dience.

M. lo chef (lu ju ry  foit connaître  le verdict. La r é ­
ponse e s l affirmative su r  fes tro is prem ières ques­
tions e l négat'.ve aur la dernière.

M. LE p R o c tR E iR  DU ROI rcquicTl Tupplicalion 
des arlicles 86 el 98 du code pénal.

! 14® CUYLITS, parlant au nom  des deux accusés,

M®
o n t _________  - .

Après les répliques de M®» Léger ot Mctdoçennm 
RCn, dans Taffaire de la Slad G ent, M" Claeys a pris 
la parole dans les deux autres affaires. M® Seresia a 
répliqué ; il a fuit valoir les considérations do dro it 
qui doivent faire déclarer le dem andeur non  rcce- 
vable dans sa  dem ande con tre  le Journal de G and  
e t le Vader Cals. Celle fia de non-recevoir est fondée 
su r Tarlii-lo 4346 du  code civil. Puis, les débats ont 
é lé  clos et le prononcé a é té  rem is à m ercredi p ro ­
chain.

L’audlenco a donné lieu à quelques m cidonU assez 
in téressants. ,

Ainsi, M® Clacys voulait établir quo lo ./owniaf de 
Gand  était, la causo du doute qui persistait chez cet* 
liilnes p '-rsonncs au su jet de la ciilpaluliié du frère 
Mart'al. Pour juslifier cette thèse, Thonorable avocat 
déclara que deux ou tro is confrères lui avaient con­
fié, au palais, (jne, malgré Tarrêt do n()n beu, ils ne  
croyaient pas à Tinnocence dn son clien t; que la- 
(iessus, alireuvé do dégoût, il Ics-avaii qu iités. per- 
suadé que lo Journal de G and, donl ces confrères I 

•fotsaienl leur lecture favorite, avait st;ul pu leur in­
sp irer de paroilfea opinions!! ! . ,

Ainsi encore , TlioLorable M® Claeys d iscu tait la 
phrase : . , . .

« Nous plaignons les  innocents; m ais les victimes 
» souillées (lu frère Stacs e t 'Tautres. ont au lan t de 
» d ro ils â nos plauiies. Si lo frère Martial esl inno- 
» cen t, il ne s o n  pas de prison  corrom pu, souillé,
» dég radé , comme son t sortis lan l d’unfanis des 
» m ains dus d irecteurs des sourds-m uets de Gand 
» ou de Schac!'be(k »

L’o ra teu r s’efforçail de  dém ontrer que le s i  de celte 
ph rase  implique un doute formel su r  Tinnocence du 
frère Martial, et il posait cn  thèse  générale que touto 
phrase débtiianl par un .ti exprim ait néces-aireinent 
un doute. Là-dessus, M' * Muldepenniiigcn cl Seresia 
ont fait vo ir à leur coi.frère, au m o>en do divers 
exem ples, quo culte thèse é ta it inexacte, c l qu’une 
phrase  pouvait com m tncer par un .ti e t  crmieiiir ce­
pendan t une oflîrm ohu». — Cette discussicû gram -

P(iyé. Vendeurs

47 _  à ------- 47 -  à -
46 3 /4» — — 47 — » —.
46 3,'4 ---------- 47 — » —
__ __» — __ i l  4/2 » —
48 — » —' — 481/2 •  —
47 4/2 ---------- 48 — » —

343/4. Environ 700 liccioliire, so lde d ’iino p arue  de 
from ent anglais,ont valu fr. 33 4/2. Polish 294,2 à 34, 

Les seigius >onl faibles. Oii a payé 47 3/4 cnl. pour 
nouveau français.

Pour orge ou Uanube on a payé 46 1/2.
Avoine, nulle.

Pétrole raffiné.

DApoaible b laa —
CouruiU.......................
S ep iem b ie ...............
Ociobre...................... -
3 ducmers m o is.......
4 dern iers m ois........

Marché ferme.
N a v le i i t i o n .  — Mouvement du  portd 'AnV i.rs.
ARRIVAGES DU 7. — Lu goël. suéd . G afibald i, c. 

F rpborg, de Sundsw all, avec bois.
Le s l. be 'ge Jonn David, c . Ilcrforlb , de Taganrog, 

avec graine de im.
La barque fr. Blanche M arguerite, c. Labéo, do 

Carloforte, avoc minorai.
— n u  8 . — Le s t. su6d.<Si//t» R o n lrù in , c. Mebins, 

do Gothumboiirg, aveu m inerai.
Le lougre tr  Jeanne d A r c ,  c. Levallüis, de Saint- 

Vincent, avec rainerai.
La barque am ér N arrnga ïueit, c. Hamler, do New- 

York avec diverses march.
Le s t. angl. iVfst»r, o. Bearman, do L ondres, avec 

diverses m arch. e t i l  pass^tgur».
L e s t, b rido  Comte de H ainaut, c . Cassimon, de. 

Bordeaux, .'ivcu div. march cl 3 passagers.
L e s t. angl. Pacifir.. e. Dow nes, de H arw ich, avec 

diverses m areh. c l 255 pass-agers.
DÉPARTS DU 7. — Le st. fr. Lionne, c. Chéron, p 

le Havre, ch.
Lo st. angl. C ty  o f D urham , c. Allen, p . Liver­

pool, ch.
Le sl. angl. Enterprise, c . T argetl, p . L ondres, cU
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Lô brick angl. Qülden Skea f, c. Ganaon, pourA r- 
changol, su r lest.

Le 3 mât» angl. B rilish  A m erica ,, c. Lockhart, 
po u r Philadelphie, ch.

— DU 8. — Le s t. esp , N orte, c. Zavalo, pour San- 
tan d cr, ch.

Le s l. angl. K estrel, c. Brow n, p . Liverpool. ch.
Le s t. angl. L inthorpe, c. Sim pson, pour Santan­

d e r, ch.
Lo s t. angl. E id er, c. Wood,, pour IIull, ch.
La gocl. angl. Eagle, c. S issons, po u r L ondres, ch.
La goël. angl. Sophia F rancis , cap. ilanson , pour 

E xeler, ch.
La goël. angl. AmaLia A n n ,  c. Holmes, po u r Lon­

d res , ch. .
Le sl. angl. Flow er of E ssex , c. Halcher, pour Lon­

d re s , ch.
La goël. suéd . Santos, c. P eh rson , p. la Suède, s. 1.
La barque n o rw . Henrxj, c. Sauising, pour la Bal­

tique, su r lesl.

La barque no rw . Lotos, c. Ilolm or, pour Elscnour, 
su r  lest.

La barque n o rw . B u en , c . Sorensen, pour la Bal­
tique, su r lest.

Le brick  no rw . FjelguUen, c. Hansen, pour Kra­
geroe, ch.

La galiotc ail. Rensclie, e. F reese. p ou r Danzig, ch.
L’évcr dan. A nna, c. Brinck, pour Grangem oulh, ch.
La gocl fr. M inerve, c. Lebot, pour Passage, ch.
La goël. allem. E lisabeth  Schade, c. B reckw oldt, 

pour Buenos-Ayres, chargée.

M it r e h é i i  é t r a o c e r s .  — Q rains et graines.

LILLE, 7 flütt/. — Huiles : de colza, fr. 85*25 à
0 0 -lü ; de  colza épurée , 91-23 à OO-CU; de lin élrang.; 
94-üO à 00-1)0; cam éline, 00 00 à UU-ÛÜ. — Graines ;  de 
colza, 23-00 a 27-ÜÜ; œ illette, 33-00 à 34-00; do lin du 
pays, 28:00 à 30-01) ; id .étrangère, 2G-0Ü à 28-00; do 
cam éline, 24-00 à 24-50; de chanvre, 16-00 à 00-00.—

Tourteaux : do colza, 17-00 ft 18-00; œ illette, 40 00 
17 00; de lin du pays, 26-00 à 27-00, id. étrangèf 
23-00 à 26-00; ;do cam éline, 47-00 à 00-00; de c lian - 
v re, 18-00 à 00-00.

STETTIN. 7 août. -  From ent : aoiJl 77; août-sept. 
76 3/4. — Seigle ; aoûl-sopt, 49; sep t. oct. 49 3/4.

24U arebé»  é lra D ^ e rM . — diverses.

uoKDGAux, 8 aoât. —  S p ir itu eu x  : 3/6 Langue­
doc (86 deg rés) fr. 63 0 0 ; do be tte rave  (90 degrés 
fr. ,57-00.

HAVRE, 8 août. — Notre m arché a u x  colons se 
m aintient bien régulier, grûce aux achats suivis de la 
tilaiure, qui continue d 'opérer assez couram m ent 
dans la parité  établie. Le*très-ordinaire New-Orleans 
se  paie au tour de fr. 124.

Les ventes notées a insi ju sq u 'à  qua tre  heures 
vont, en  som m e, à 1,490 b ., la to talité  en disponible.

A lerm o, les cours continuent d e s c  rafferm ir, vu

les avis favorables de Liverpool. Le low  middling 
New-Orleaus a é lé  payé : fr. 123 su r  septem bre, 
124 su r  octobre, 123 su r sep tem bre  e t octobre liés 
e t 149 à 420 su r novem bre e t décem bre.

Les affaires en cafts  so m ainiiennent assez actives 
à do pleins prix , vu les achats suivis dc la spécula­
tion, qui re s te  dans le m arché. Neu-s avons encore 
eu à no ter depuis h ier : 1,500 sacs H jïli Cap, à liv rer 
par Johanna, à tr. 92 50 des 50 kil., en t.; 800 sacs 
Port-au-P rince, à liv rer par Charles-et-Georges. à 
fr. 92-50; 1,400 sacs Cayes e l Port-au-Prince, à livrer 
par ifa ïf i ,  à fr. 92; 260 sacs Jacm el, à liv rer par 
F é lix ,  à fr. 92; 360 sacs Rio, de fr. 162 50 à 166 acq,; 
p lus, 700 sacs duo , à liv rer do fr. 92 à 92-30 ent.

Les cuirs  se m aintiennent en excellente position. 
Il v ient encore de se  tra ite r 800 Montevideo salés 
v e rts , saladeros, bœ ufs, à Ir. 85 les 50 k il., e l 80 Tam ­
pico dilo  dilo , égalem ent à fr. 83.

En peaux  de chevaux. Ton a traité  aussi un petit

lû t de 37.5 Rio- Crandû salées vortoe, ft fr. 70 los 50 kil.
Les su ifs  paraissent avoir tendance â se  relevop, 

m algré les avis de baisse qui nous parv iennen t de 
P a n s . Il s’esl encore  fait 225 dem i-p ipes P lata, de 
m outon, de fr. 52-25 à 52-30, par .50 kil. — Le m ar­
ché de Paris vient sans'chaDgcraent, à fr. 1C4, cours 
officiel, mais en baisse , à fr. 102-50, cours de clôture.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-QUBER7
(8 h. 0/0). — Tous tes so irs, la Tim bale d 'argenl, opéra 
büufl'e on 3 actes.

TUÉ.ATRE LYRIQUE (7 h . 0/0). — Sam edi, 10, la 
Périchole, op.-com . en 3 actes.

Prochainem ent, rcp résen la lions de Desjazot. 
jARAiN zooLO G iuuE (Quartier-Lé'''poid). — Pris 

d’en trée : 1 tr.; enfants, .50 c. — Les dim anches el 
jeud is, à 7 h . 4/2, concert de sym phon ie ; les lundis 
e t sam edis, à la mêm e heure , concert d'harm onie.

Pendant les concerts Taquarium sera  éclairé aa 
gaz e t la cascade lonclionnera. — E ntrée de Taqua­
rium  : 50 c . •

WAUX-HALL,au Parc (8h .). — Tous les  so irs, con­
c e rt p a r Torchestre com plet du théâtre  royal d e  U 
Monnaie. — E ntrée, 60 c .; enfanis, 25- c

CIRQUE NORWÉGIEN (placc Rouppe). — Tous les 
so irs, à S h c u re s ,re p ré se n ta tio n  v a rié e .— 2.’Jïumme 
volant. — L e  Jockey de N ew -Y o rk . — T rès m oes- 
sam racnt nouveau concours bienveillant et désin té­
ressé  do M. Rancy, qui p résen tera  Anderlecht, cheval 
nouvellem ent d ressé’.

O pérations e l pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés p a r la  Fac. de  méd. Les Dents, 4 vol. 2 fr. 
D " M. et H. ADLER, m em bres du co rps m éuieal, rue  
Royale, 136, à Bruxelles, e t 4, r. M eyerbeer. à P aris.

SAISOIV D’ETE 
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PRES FRANCFORT-SUR-MEIî
Lus ËHBX « a lin e »  ot o ia r lA t lq a e B  de l l o m k o a r i e  son t recomman* 

dées par les plus célèbres m édecins commo un rem ède efficace con tre  les 
maladies de Testomac, des in testins e t du foie.

L 'É la b li t iH c m e n t  d e s  B a i n s  com prend Io s e r v i c e  h y d r o t h é r a -  
p i q u e ,  les B a l a s  e t  U o u e h e s  d e  a c i d e  e a r h e n i q u e ,  les B a i n s  
s a l i n s  a v e e  a d d i t i o n  d 'e a u x - m é r e s ,  la c n r e  d e  p e t i t - l a i t .

Le calme, la fraîcheur du pays, Tair v ife t p u r  des monfognes, la variété  des 
excursions ot des prom enades, to u t concourt au  rétabiissom ent de ia santé.

Le B U R S A A Y i  réun it, dans son enceinte, les S A L iO iV S  de C B iV - 
Y iü l lK A ’r i O Y  et de l ^ E C T U B E ,  la t i K A n i U E  
d c  B A L  e t  d e  C O Y C E U T ,  io H e s t a u r a n t ,  tenu  par C U E V E T  
de Paris, et le G i t A A l B  C A E Ê ,  contenant p lusieurs billards.

Toute Tannéo, à  H o m b o u r g ,  on joue le T r e n t e  e t  Q u a r a n t e  avec 
le  d e m l - r e f a i t ,  e t la f t t o u l e t t e  avec n a  s e u l  z é r o .

L’excellent O r e h e s t r e ,  dirigé par le m aître de chapelle O a r b é ,  se fait

en tendre tro is fois par jou r : le m atin, aux Sources ; à midi e t te so ir, dans 
les Jard ins du Kursaal. — H é n n l o n s  d a n s a n t e s ,  I f t lA G N I E I Q E E  
T H É Â T R E ,  chef-d’œ uvre d e  bon goût, de confort e t d’élégance. — 
Pendant la haute saison. O p é r a  l la i te )a  avec H'°®* A d e l ln a  P a t t l ,  
S c a l e b l ,  MM. S ta p ;H o , V e r g e r ,  etc.; deux représen tations par sem aine.

Les familles é trangères trouvent à H o m b o n r g  un g rand  nom bre do 
V i l l a s  et d 'H ô t e l s  m e n b l é s  avec le iuxe lo p lus confortable.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

On se rond do B r a x e l l e s  à l lo m b o u r g :  pnr lo chemin do fer on douze 

heures, en passant p a r Ë o lo jg n e , H a y e n e e  et F r a B c f o r l .

Do F r a n c f o r t  à i l o m b o u r i s ,  le tra je t se fait eu chem in de- fer on une 

dem i-heure. — Il y  a neuf convois par jo u r, aWer ot re tou r.

SÊ

Immeubles eu France.
IIIÏES HOUILLES ™ GRAADCIIAHPS

s itu é e s  com m unes do N euvy. Lam olhe-S '-Jean et 
l ‘-Aignan. arrond"“ de Gharoires (Saône-el-Loire), 

A ADJUGER, mêm e su r  une enchère, en la cham bre 
d e s  notaires do Paris, le m ardi 27 aoû t 1872, à midi. 
• E tendue de ia concession : 1,444 hect. — T erres, 

p ré s  e l bois contenant 30 hectares 50 a res  environ. 
Bâtim ents, m atériel d ’exploitation avec m achine à 
v apeu r el locom obile de 46 et 8 chevaux. Chemin do 
fer avec lous ses  accesso ires d 'une longueur de 5 k.

Mise à prix baissée des 3 quarts ; 15U,t00 fr.' 
S’ad*. à P an s, à M« d e l a u n a y ,  noi**, ch. d'Anlin, 44, 
e l  ù M . B oulard, r. des Bourdonnais, 28; à Cambrai, 
à M. Corneille L eroy; c l su r les lieux, à M. Daviot.

É lu d e s  de M °' L É O N  L A L L E M A N T , avoué à 
Vouziers. et de Af® P R O S P E R -A L F R E D  L IO N ,  
notaire au Chesne (Ardennes) France.

PROVINCE DE BRABANT.

BATIMENTS CIVILS. -  ENTRETIEN.
A D J L D Ï C Â T I O I V .

A D J U D I C A T I O N
Le dim anche  4«* septembre 4872, à deux heures de 

relevée, en la salle de la justice de paix du canton 
de Chesne.

Un établissem ent en natu re  de scierie , situé  au 
Chesne, en tre  le canal des Ardennes et le chemin 
d e  Châiibon, com prenant :

4® ün  vaslo bâtim ent constru it cn b riques  e t cou­
v e rt en ardoises dans lequel se trouvent cinq scies 
c ircu laires e l  qualre  scies verticales avec les chario ts 
e t établis servant à chacune d ’elles ; ces scies sont 
m ises en m ouvem ent par deux locom obiles sem i fixes 
(systèm es CallaL

2® üne m aison de contre-m aître  ou  d irecteur 
nouvellem ent construite.

3® Ün atelier de  m écanicien avec logem ent.
4® ü n e  rem ise pour la pom pe à incendie.

® ü n  bâtim ent en bois avec pontillago cn briques, 
regarn ies de p lâtre  servant d’écurie e t de boutique 
d e  bourrelier.
' fi® Une grange constru ite  en  bois com prenant 
aussi un  m agasin à avoine.

7° lin  hangar cn bois m esurant vingt m ètres de 
longueur su r sep t m èlres Ireute-cinq contim ètres do 
largeur, longeant le chem in de Châtillon.

8® ü n e  m aison de gardien avec furgc dessous.
9® ün  four à briques.

10* Un bâtim ent servan t de hangar, séchoir ct 
d re sso ir ;  il a cinquante m ètres dc longueur cl il esl 
p rè s  du canal.

H® Chemin de fer d 'une longueur de tro is  cenl 
goixanle-cinq m ètres avec aiguillage, croisem ent et 
doub le  ligne dans le bâtim ent de la scierie.

Le tou t présente  en superficie une contenance de 
1 hec ta re  54 a res  environ, e t lient d ’un côté au canal 
des A rdennes e l d e  Tautre au chem in de Gbâliiion.

Mise à p rix , soixante-cinq m ille francs.
S’ad resse r po u r avoir des renseigpem ents ;
1® A m aître l a l l e m a n t , avoué à Vouziers ;
2® A m aître l io n , notaire au Chesne;
3® A M. HUBERT ■ ja c q ü e m in  , p roprié ta ire  au

m êm e lieu; .
4® A M. LÉANDRE LAGOSSE, d ircclcur de la pape­

te rie  de Montgon.
Des affiches avec plan et légende seron t adressées 

aux  personnes qui en  feront la dem ande. 2816

X VENDRE Oü A ÉCHANGER

Domaine daus la Côle-d'Or, station de l'Est,
290 hectares, T e r r e s  et P r é s ,  vastes bâtim ents 
d ’habitation et d’exploitation, eaux vives. Revenu, 
40,4üu fr. Susceptible d’une grande augm enlalion.

S’ad resse r à M® Ma u r a g e , notaire à Châiillon-sur- 
Seine iCÔie-d’Or). 2694

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F r a u e n ü t c l o  à  Z o u jç  (Suii»Me).

Le soussigné informe les paren ts qu’un nouveau 
cours com m encera le 45 octobre. Pour des p ro spec­
tu s  e t de plus am ples renseignem ents, s’ad resse r à 
M Millardet, rue  du Chemin-Vert, 41, à P a n s ;  à 
M W eilem ann , professeur de m athém atiques au 
Gymnase e t à TEcole polytechnique de Zurich, ou au 
d irec teu r. 2851

Lo m ercredi 4 septem bre 4872, à midi, il se ra  p ro ­
cédé, en Thôtel du gouvernem ent provincial, ru e  du 
Chêne, à Bruxelles, à l ’adjudication des travaux  d’e n ­
tre tien  o rd inaire  e t d ’am élioration à exécuter aux  
bâtim ents civils e t m onum ents de la capitale e l d es  
environs, à Texceplion des p riso n s , pendan t une 
période do cinq années, p renan t cours au 4'* jan^ 
v ier 4873.

Les soum issions devront ê tre  adressées à M. le  
gouverneur du Brabant, ainsi qu’il est p rescrit p a r  le 
cah ier dos charges.

On p eu t p ren d re  connaissance des p lans, devis et 
cah ier des charges, dans les bureaux do M. NVillamo, 
arch itecte  chargé du service spécial des bâtim ents 
civils, c l dans ceux dc l'adm inistration provinciale du 
B rabant, rue  du Chêne, à Bruxelles.

Le gouverneur,
2952 Du b o is -T h o r n .

Société anonyme des Forges de la Providence
L'adm inistration a Thonneur d ’inform er MM. les 

actionnaires qno Tassem blée générale aura  lieu lo 
lundi 26 courant, à m idi, au siégc de la Sociélé, à 
M archienncs.

ORDRE DU JOUR :
1® Approbation du bilan ;
2® Tirage des obligations à rem bourser ;
3® Nomination d ’un adm inistrateur el a ’un com ­

m issaire dont le m andat est expiré.
Pour faire partie  de Tassembléo, MM. les action­

naires doivent se conform er à Tari. 34 des statu ts.
M archiennes, le 8 aoûl 4872. 2935

MISE EN ADJUDICATION.

Bateaux malles-postes du Gouvernement Belge
STEISOE ËT Ë Q U m m

i m p o r t a n t .

A  O s t e n d e ,  io chem in do fer é tan t prolongé jusqu’au n o u v e a n  d é b a r c a d è r e ,  les  voyageurs s’em ­
barquent et débarquen t comme au  P ie r  de l'A m û ’a u té  à Douvres. Ln lace du débarcadère , ils trouvent 
un buflë t-reslaurant com m e à Calais. — On n’exige plus les p asse-po rts , ni les nom s des voyageurs.

L o n d r e s  à B r u x e l le »  en 9 1/2 heures. —  C o lo g ;iie  en 15 1/2 heures.—
B e r l i n ,  H a m b o u r g  en 27 1/2 heures.

Roule directe de Londres à Brindisi, port d’arrivée et de départ de la malle des Indes. 
Service journalier viâ Cologne, Munich, le Brenner, Vérone, etc.

Nouvcdu service anglo-suisse par le Luxemliourg cl l’Alsace-Lorraine ;
Londres à Paie, en 26 heures.

n n rT Ç  c i  n  t  TDÏ?CI M êmes num éros rendus.
I R l lo  û U Il I nïiO i In térêt 6 p . c. T an , au 

Comptoir financier de la Seine, 64, rue  de R ennes, 
à  P aris , paiem ent de coupons 25 c. p a r  100 fr. 2931

En conform ité du § 3 du IX* article  de loi de Tannée 
4872 et par Tordre du m inistère royal hongrois de» 
travaux publics, la construction d’un n o n t  I K e  à  
d e u N  voieM nui* l e  B a n i ib c ,  pour ic uhem in de 
fer de coim uro üe Bude-Pesih, ost m ise en adjudi­
cation.

Celle en treprise  com prend ;
Les fondations à a ir com prim é e t la construction 

com plète des piles e t culées, la construction e t le 
m ontage com plets d e là  superstruc tu re  inéia liquo et 
du tab lier de quatre  travées principales ayant cha­
cune 94 m ètres d’ouverture e t de quatre  travées do 
rive  ayan t ensem ble un débouché de .50 m ètres.

Les p lans, les avant-m étrés, le cah ier des charges 
général, les clauses e t conditions particulières à la 
p résen te  adjudication, la formule dc la soum ission à 
réd iger, ainsi que le p ro je t de con tra t définitif, peu­
vent ê tre  consultés à p a rtir  du 4®* aoûl, de  9 heures 
du m atin à 2 heures de relevée, tous les jours non 
fériés? dans los bureaux  du chemin de fer dc cein­
tu re  de Bude-Peslh, situés en cette  dern ière ville, 
l«y étage, ru e  de K erepes, n® 38.

Le dépôt des soum issions doit ô lre fait au plus 
ta rd  le 23 septem bre prochain, à midi, à la Direction 
soussignée; en  cas d 'envoi p a r la  posle , celui ci doit 
se  faire p a f  ieUre chargée avec récépissé de re tou r. 
A la  soum ission doit ôlre jo int un certificat do la 
Caisse centrale du royaum e de Hongrie, à Bude. con­
statant le dépô t d’uno somm e de soixaiile-dix m ille  
florins, valeur autrichienne, à titre  de caution p rov i­
so ire  form ant partie  intégrante do la caution totale  
qui sera  à déposer pa r  l’adjudicataire définitif e t dont 
le m ontant est fixé à deux  cent mille florins, valeur 
autrichienne.

La caution proviso ire  doit se com poser dc l’une 
ou plusieurs des valeurs dont l ’énum éralion su it :

Obligations d ’em prunt de TEtat do Hongrie ;
Obligations do p riorité  garanties par TEtat, des 

chem ins de fer concédés hongrois, enlièrem enl con­
stru its  et cn exploitation ;

L ettres de gage du Crédit im m obilier hongro is;
Argent com ptant;
El co de la m anière indiquée dans le ca,hier s u s ­

m entionné des clauses et conditions spéciales de la 
p résen te  adjudication.

L a  Direction royale des chem ins  
de fer de La Hongrie.

Bude, le 27 juillet 1872. • 2884

SERVICE
V e r »  l ’A n g le i e r r c .

B à l e  D. 3.30 s . — S l r a i t b o i i r ^  D. 6.55 s . -~-
S l e l z  D. 11.36 s.

B r a x e l l e s  (Nord) D. 7.25 m . avec les voyageurs 
venant de la Suisse e l  l'Alsace-Lor- 
raine p a r le Graud-Luxem bourg à 
7.2 m atin .

O s t e n d e
D o i i i r c s

D. 40 h .
A. v e rs  2 h . s.

» f  D. 3.45.
L o n d r e s  A. 5.45 s.

N ota . — Les stations d’arrivée  e l de d ép a rt dans 
Londres sont Cannon-Street, Ludgato Hill, Charing 
Cross et V ictoria, au ohoix du voyageur.

DE JOUR
V e r s  le  C o n tin e n t*

L.\ BELGiaUE.
L o n d r e s  D. 7 h . 40 ra-DOUVRES. D. 40 m. 
O s i e u d e  A. 2 à 3 h. s . ü . 3.23. GAND, A., 4.52 s 
B r u x e l l e s  A. 6 h.
A l s a c e ,  L o r r a i n e  ct ln  S u i s s e  p a r  L n x c m -

b o i ir jx  Môme route de Londres  à B ruxe lles . 
D épart B r u x e l l e s  (Nord) 6.28 s. (Juartior-Léopold. 
D. 7.05. — Luxem bourg A. 44.2.5. — Metz A. 4.25 m. 
S t r n s b o n r ^  A. 6.(‘3 m. — Bâle A. 9 24 m. 
L 'A l l e m a g n e ,  l e  B l i i i i ,  l e  M i d i .  Même route 

de Londres  â Ostende.
B 'O s l c n d c  D. 3.46 s. (par Malines). AIX, A. 40.05 s. 

D. po u r Berlin et Nord 40.24 s . (station Bergische 
M ârRj sclio

C o l o g n e  A. 44.25 s. D. pour Berlin, Nord e t Midi, 
lii Suisse, e tc ., 11.30 s.
JVüifl. — Le convoi de 3 .45  d’Oslende ne p rend  

pas de voyageurs po u r Gand ou Bruxelles.

UN AGENT
qui fait depuis hu it ans 
le  p lacem ent de tou te  e s ­
pèce d’articles de tiis de 
lin e t de colon à F ranc­
fo r t, Maxjence et les en- 
vh 'ons  pour une im por­
tan te  m aison ù'Angle- 
terre , c l qui possède  une 
clien tèle d istinguée dans 
los p rem iè re s  m aisons 
de merceries, cherche  à 
re p ré se n te r  encore quel­
ques m aisons faisant l 'a r­
lic le  fi's  et merceries.

On possède d’excellen­
te s  recom m andations.

S’a d re sse r  sous les ini­
tiales L. M. 270, à T tx -  
pédilion d ’annonces do

MM. H aasenstein e t Vo’ 
g ter,k  F rancfort s/M .

2949

Une JEUNE VEUVE al­
lem ande, de famille e t d ’é­
ducation, désire une place 
comm e dam e de com pa­
gnie. S’adr. sous los iuit. 
F . P. 696, à la m aison de 
publicité de MM. H aasen­
stein  e t Vogler, à H a m ­
bourg. 2s50

C O L O G N E .
F o i r e  a u x  l 'h c v a u x .

M ercredi et jeudi, les 
44 e l 45 du m ois d 'août, 
la seconde foire aux che­
vaux de Tannée courante 
aura lieu à Cologne su r 
la place d’Arm es (Neu- 
m aria). 2883

M A I S O N  I R L E R
6, place Sainte-G udule, 6.

GRANDE LIQUIDATION
m u s  [ ,  s i i i i i iE S

V e r »  r A n g ? l c t e r r o *
D. .5 00 h . soir.
D. 4-1.40 b. malin. 

D. 1.20.
Ü. 8.00 h. so ir.
A. 3.5.5 ou 6.4.5 ra.

4”  ctasse 19-13.
2® » 42-73.

Cabino particu lière  po u r une ou p lusieurs p e r ­
sonnes, 10-80 en sxis du prix do la 4*“ classe.

B r i ix p l le i a  (par Alost) 
O o lo g u u  (par âlalincs) 
A ix
O t4 lp iiJ e
Londr«-i>

Prix du baleau seulem ent

V e r »  le  C o n t in e n t .

6.5.5 m . 
9.40 m. 
9.J3 m.

L o n d r e s  (convoi poste), D. 8.3.5 s.
B s l e n d e ,  D. 4.;-:3 et
I t r u x e l l e s  (Nord), A. 7.01) Cl
Pour C o lo g iie (m é m e  station), D. 7.2ü el

(expi-ess).
» n A. 2.33 e t 4.03 s.

Dép. p* B e r l i n  c l  le-IV ord, 7.15 el t l .3 0  s. 
» le K h i n ,  le M i d i  e t la

N i i i s s e ,  5.00 e t 14 30 s.
S’a d resse r po u r les renseignem ents e l Coupons d irec ts  à L ondres aux stations do Charing Cross, Cannon 

S treet, Ludgale Uill el Victoria, 53, Gracechurch Street; t t  40, Kegcni Circus. — En Belgique, Station 
du Nord, e t % bis, Moniagno de la Cour, à Bruxelles. — En Ailemagne, à Cologne, ft la Sialion centrale et aux 
a®» 3 e t 42. Friederich W ilhclm strasse; à Aix-la-Chapelle, à la sta tion  et chez G. Scliitrers, 4, Baimliof plaiz, cl 
aux stations de D usseldorf. Crefcld et Elberfeld.

AGENCE CO NTIN ENTALE : A Londres, «  Conünental Daily, Parcels Express. »
Seul correspondant de l'Ê la i belge et ta Posle Im périale de l'A llem agne pour i  Angleterre. 

C ' | 7 I Î ' 1 7 | / ^ 1 7  1 7 ' V l i B î  L T C C  de tran sp o rt de e t v m  T a n g ï . e t r r r e  d’échantillons, colis, 
J lv j J C i  JLj A - i  bagages, e tc ., p a r  les malles d'Ostende à Douvres, m alin el

soir. — PRIX fixes e t m odérés. — A S .S L 'Q A A 'C fe  à 42 4/2 c. par 100 fr. avec minimum do 25 c . — Tarifs 
gratuits avec instructions e l los taxes pour les grands centres de com m erce do la G rande-Bretagne aux
BUREAUX de BRUXELLES, % bis, MONTAGNE DE LA COUR; à LONDRES, 53, GRACECHURCH STREET, CITY; 
34, REGENT CIRCUS, WEST END 61 PAR LA POSTE.

N ola . On peut expédier de et vers les bureaux ot stations belges c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t .
Le g rand  avantage qu’offre ce service su rtou t au  com m erce allem and e t suisse, esl qu’il r ic s t jam ais 

in terrom pu, pas m êm e pour les exigences m ilitaires, quand to u t au tre  service es t suspendu.

P A D I T A I I Y  m em bres de l’Agence des ca- 
b n r i l A U A .  piialisles e t des p roprié ta ires ont 
à p lacer su r hypothèques tou tes so rtes  de som m es à 
4 4/2 e t 5 p . c. — O uvertures de créd its pour les in­
dustriels en Belgique e l en France. — Prêts su r ob li­
gations. — Bureau ouvert d o H  à 2 h eu res , m e  des 
C endres, 44. 2936

VERITABLES BIÈRES km m m
P A L E  A L E  d e  B A S :!^ .

Pa l e  Al b  fo rte  d’une piquante am ertum e 
St o %'t , b ière  tonique e t fortifiante.

44 fr. a douzaine.
6 » » les dem i-bouteilles

Dépôt chez S t e v e n s ,  à  Bruxelles, 26, ruo de Namur

A V I S  A U  C O M M E R C E .
Le b ru it a é té  répandu que la m aison D a r r i e t  

frè res e t M ira m o n t, négociants en  vins, à Bordeaux, 
avnit éédé la su ite  de ses  affaires. Cc b ru it est inexact. 
Cette m aison a cédé ft une au tre  la clientèle qu’elle 
possédait au 1 "  janvier 48>2, mais elle n'a pas cfessé 
de faire le même genre d’alTaircs qu ’avant e 1®* ja n ­
v ier (gros e l clientèle bourgeoise) au  siégo de l ’an­
cien é ta b liss tm e n i, m ais sous ia raison sociale 
A. DARRIEf c l MIRAMONT. 2933

S P A .  -  DOTEL DE FLANDRE.
S L 'R Y  p è re , propriétaire^

Hôtel de prem ier o rd re , possédant une  m agnifique 
salle A m anger  pour 3 5 0  personnes. 2194

T H E  G R A P H I C .
l.e MEILLEUR et le i*lus b e a u  des journaux  illus­

trés . Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les sam edis; se vend chez tous les lib ra ires  t t  
dans les princip. sta tions do chom . de for en Europe.

L A lA B R K lllE  DE m W  B l T i i
de JAtÔLES FELTEN, û Cologne.

recom m ande ses carions b itum és’ 4*® qualité de 
45 m èlres de longueur su r 1 m étro do largeur aux 
p rix  de 70,60  el 50 cent, p ris  à Cologne. 2374

L'IN S TITU T

üAISiRIS AüfiIISÎA mmu
FONDÉ

à  É l i a r l o l l e n b a i i r x .  l>rc<i B e r l i n ,
sous le iirolcc’toral de S. M. Tlnipéi’alrice d'Allemagne, 

r e ç o i t  d e s  j e u n e s  f i l le s  p e n s i o n n a i r e s  d e  
d i x  à  t r e i z e  a n s .  É d u c a t i o n  c o m p l è t e  ; g o u ­
v e r n a n t e s  A l l e m a n d e s ,  A n g l a i s e s  e t  F r a n ­
ç a i s e s ;  s o i n s  p l i y s i q u e s e t  i i i t e l 'e c t u e l s .  

i ^ r l x  d e  l a  pcn.<‘i o n :  A O B  lliu lc rM . 
S’ad re sse r, quant aux détails, au cu ra teu r do 

Vliislitxit, à B erlin , Cli'irlotlenürass£, 35. ou ft 
M *® CiiuisTJ.ANSEN, à Charlotte nbourg. 2353

B I È R E S  A N G L A I S E S
DE L-> BRASSERIE 3ÂSS i  C*.

P A I . .E  A L E ,b iè r e s  hygiéniques 
tortifiantos et digestives. — S T C lJ 'iT  (extra), bière 
ton ique et forlinante, la grande bouteille par 12"*, 
40 à 44 fr., et en fûts anglais de 80 -litres, 50 à 53 fr 

A dresse ; ! i o r ï e , i ’s  P r i n c e  « f  W a l e » ,  rue 
Villa-Hermosa, 8. à Bruxelles.

N . H. B em isooour six doiiziiines dn bomeillftî'

Méduille delà Société dea Sciences lu d as tr. de P a ris

P L U S  D E  C H E V E U X  B L A N C S
U É L A A 'O C iÉ A 'E  

T E I N T U R E  P A R  E X C E L L E N C E
dc D ICQ U EM A RE a in é , de  R o u en .

f  Dour te in d re  à  l a  m in u te ,  a n  t o n ­
te s  n u a n c e s ,  les cheveux  e t  la  barbe, 
•‘ lüs d an g e r po u r la  peau  e t sans  au cu n e  
o d e u r .— Cette te in tu re  e s t s u p é r i e u r e  
il t o u t e s  c e l le s  e m p lo y é e s  J u s q u 'à  
ce  j o u r .  — Fabrique à Rotun, ffiace de 

, i ’llô te l-de-V ille , 47. — D é p ô t  à B r u x e l-  
.Jto ii, pour lavente en gros, chez  M. F r e t ,

 i J r i i e  de l'E scalier, 14, et chez tous le s p n n -
Coiffeurs et Parfum eurs.

K*ilx I  0 ,  1 2  c i  I f t  f r .

2.5 ®/o en -dessous du prix  de facD* (Soieries p* l'otes). 
45 ®/o id . du prix  de fabrication jiCM/y).

N . B .  En vcnto égalem ent des m e u b l e s  d V c e a -  
s i o n  ayant déjà serv i. 2861

S Ï R O P  BE BIG1TA.LM
d e  L . A I l Ë i . O W Ë .

Ce s iro p , à lâ fois un excellent sédatif et puissnn* 
d iu ré tiq u e ,est em ployé depuis tren te  ans, avec un ro - 
m arguablo succôs, n a r  les m édecins do tous les pays 
i30ûtrc les m aladies du c œ u r, les d iverses hyd rup isics , 
les bi'ouchitcs nerveuses, co q u e lu ch es,'as th m es e t 
ca ta rrhes chroniques; enfin, i ans lous lo s lro u b its  
dü la circulation.

Lo SIROP do LABELONYE n’est vendu qu’en b o u ­
teilles revêtues d ’étiquettes tein tées ol scellées par 
uue bando portan t la signature de l’in v en te u r, à 
P arts. 99, rue d 'Aboukir.

Dépôt à B ruxelles  chez C h .  B e l a c r e ,  Pharm acie 
anglaise, e t dans les principales pharm acie do chaguô 
ville 5

û £ l i 3 T S  S â l M E S .
La propre té  cl la cocsorvaiioii iniiliérahie de 

la den ture  cl des gfincives es t elflcacemcnt 
garantie par l 'E a i i  d o R ti l 'r iF e  a i> a ( ! i é r în c  
m veulée par lo IJ* J -G. PüPP, m édeciii-dcnt. 
de la Cour I. el U. dc V ienne; ce spécifique gui 
aé tru it aussi ia m auvaise haleine, uo contient 
absolum ont aucun principe nuisible ft la sanlé; 
il prévient la eario des den ts cl la formalion dn 
taiTrc, ello préserve  des maux do dcnis c td e  
la bouche, calmo e l guérit les iraladios en Irôs- 
pcu de tem ps (dans le cas où elles se seraien t 
déjà m onirées).

L a  P o u d r e  d e n l l f r i e e  v é j;é S a !e  du 
D*J.-G. POPP lictieio li;.s dr-nis d(! lolio façon 
que son emploi journalier en fait d ispiindire 
non-süuh-m eiit la laiTrc. m ais donne à I émail 
des den ts iinebiaiicheur et un poli éhionissanls.

I* ri.v  d e  l a  b o i t e .  I r .
Dépôts à Bruxelles chez M)l. Deiaero, pharm . 

angl., 88, Monlngne do la Gmir; S^hoofs. pb ., 
4.5, rue  de la Montagne; Pharm acie Normale, 
rue  Neuve. 37; Vanden Brandon Druez, rue des 
F rip ie rs ; Miehiels, ph ., ruo Canler>iecn, 42; 
Seulin, ih ., rue de la üladeieine. .50; Loosi-, 
ph ., r .  ( Il Midi, 33; Colin, ph ., r. Rollebeek, <-i 
Pharm acie de la Bourse, 22. r. an Beurre, 6®

.•ec brevet d ü  Mi- 
. riisièrc de Çt’.issc , 

lüit passer en  4.5 jou rs toiitos les  'imper- 
ferlinns de la peau.-éeliaubouiM -es, lâ ­
ches de i'(.u 'S fur, de petiip vé ro le , bou-

LILIONÈSE f  TIIS

l:‘chcB darti’i u ses, c ô ln r ,l io n s  jaii- 
N iS lLncs, rougeur du nez. traces dusscrofiilt-a

m m  D E . D E N T S !  ë J ë œ i Ï Ï ë »
Améi'icam l a  l ’o y io n u .

Dépôt général à B iuxelles, P. COLIN, ph", ruo d e  
Rollebeek, 30, e l dans les principales pharm acies

Rem ède sû r pour les Maux de T ê te ,l’lndif:5stic>R fa 
8i!e, les Maladies de Fem m es, Faiblesse e ï  Débifi\ô 
se  trouve chez lous ies pharm aciens à fr. 4-30, 
et 6 fr. la bo tte . - -  Pour la vente  en g ros, ü’adrèf.'-tr 
chez le Prof. SJSoüawaY* 244. S lraa? , Londrus

Tlt.tlTEMENT SPÉCIAL ilEUMES.
Bandage à p ilo u  plastique  « l  caoxiicnovc n a tu ro  .  
breveté, m odelé (i:ins les h ôp itaux , sur le» dilferuatsi 
degrés d 'hernies, approx^vé pur h'S somvnteis m édi­
cales pour la L VOJAVE, n" 29, ruo de TE-
tuve. Bruxelles. Visible àe 9 heures k ^heures.. ‘■>889
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BRDXELLBS (Nord) p*ar l t  gaartier-L éopold , 6 b. 01 , 7  b . 98 , 
^      -  , i r î . . i 7 , r   ..........8  b  3 L 1 0  k .09 , l t  h .o s  n . ,  I k .  36, 3 k .3 5 ,5 k .  I 7 ,6 k .3 8 ,9 k . t £ * .
B K D IS L L K S  (QearUur-Lécpotd) poar B rix e llu  (Noiü) 6 k. 41, 

7  h . 51 , 9 b. SO, Io  k. 36 » l l i ,  i t  b . 50 , t  b . 10, 4 b .  04 . 8 h . 48,
7  h . 9 0 , 9 k . 85 lo ii.

D t B R (JX B L L B 5 p o a rL itk e a ,5 k .S 5 ,7  k. 30 ,1 1  b. 90  a . ,  t h .  10.
5 b . 15, 8 b . 90 (Oir. — A arcri, 6  h ., 6  h . 4 3 ', {8 b .  07 dipiioclir],
8 h . 15 , 9  b . SO*. 9 b . 58 , <0 k. 6 0 ' a . ,  l a  k. 50 , t  b . fcO', 3  a. 55 
4 b .3 8 , B h . t o - ,  6 k. B6 (8 li, 30 Uiiuaeclio), 6 b. M , ( t l  «liiiiao- 
t.l|e pa r klaJine.}, 11 h. 10^ *. — Akiit et Oaad (B h . H Oaad), 7 b. 
1 5 -, 7 a . 30 , 8 k. 1 3 ,10 k , 30 ,11  h. a . ,  I tb .O S ,  t  k. ( 0 ,3  k. 10*, 
5 * k .,  5  k . (6 , 6  k . ,  8 h . £0  (8 k. iO Alett u c .}  —Niaove, U raa - 
ao D t e t  A U . 7 k . 9 8 .1 1  k. 90  a a t in ,  19 k. 09 , 9 k 16, S k. 16, 8 k. 
s e  W ir. — C eartra i, Ip re i  e t  P ep erta tke  (par Abdeaarde]. 5  k. 35, 
8  h. 35  a ,  19 b . 9 9 ,6 k .  15, 6  b . 4 1 *. — C onrtrai, T u u ria i a t LilJe (par
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7 b .6 7 . » h. 37*. 8  k, 43. I l  h. o t  a . ,  t  b. 14*. 9  b .6 0 , B k . Ï7*. B k. 53,
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76*, 6  k . 90 , 6  k. 41 (0 h. 96  m ir G asd). — Bruge* t t  O iltadc , 
b k . 01*. 8 k. 34, 8 h. 6 3 , I l  k. >0 a . ,  19 k .  £5, 19 h . 46 . 3 b. 
4 6 ', 8 k 36*. 6 b . SO. 6 k. 41 m ir. — L okerea, 5 b . 10, 7  h . 90,
8 b. 40  a . .  I t  k. 9 5 .3  k . (6 . 6 k 90 <eir.
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44 m at’u, 3 k. 57, 8 h. 16 w ir. — Pour B n iie lle i (pat Alott], 7 k. 3£, 
11 k. 33  a ia tis , 9  k . £4 , 5  b . 97, E h . 00  io ir .— Niaova « t A U .7  h. 35, 
11 b. 33 a a t in ,  9  b. £ 9 .5  k. 3 7 ,8  k . 06 io ir.— Aloit, 7 h . 35 , 9  k. 56, 
H  k .3 3  a ,  1 h. 94. 6 k. 1 7 ,8  h. 06 , lu  h .-O i.- -G a n d  {par Wlchelea], 
7 k . 30 . 11 b. 3S matiD, 9  k. 16, 5  k. 3 0 , 5  h . B7*, 10 h. 58 io ir. 
P a r A loit, 7 k. 39, 11 k. 33 m itiii, 9 k. 94 , 6 h . 9 7 ,8  b. 06 aoir. -  
Brugea, O ite ide , C eurtrai, T oarna i e t L ille, 7 k . 35 , 11 h. 36  matix
9 k. 36, B k. 30 , B k. 6 7 ' soir. — L o k ere i, B h . 4E, 7  k . 57. 9  h. 01 
a s t i» ,  19 k. 69 , S fa. 40 . 6 k. 47 io ir.

Ga n d  poar Bruxell*» (par Uaase*] 4  k. BO, 9 k. a a t i i ,  9  k . 40, 
7 k . t O i e i r .— AiOil e t Braxelle*. B b. 6 3 ',  U h. 40 , 8  k. 06*. 8 k . 59, 
K  k. (3  a „  19 h. 4S*. 9  k ., 4 b. 87% 5  k .  03 , 8 k. Q9, E k .  OE, i. 
0  k . lb*. ta Anveri, 4 h . 6 0 , ( ik .4 0 .  E k .O O '.E b . 69% 9  k. n . ,  19 k. 
46, I  k ., 9  k. 40, 4 h. 47% 6 h . 0 5 ,7  k . M), E k. IS ,  E h . 06*. * 
t a  G ram ao a t, Zegkie». 8  k . SE, E h . 19*. 9  k . 10, 11 L. 97 m ., 9 k.
18, 6 b . 31 , 7 h. I. — Braves e l O itende, 6  k . 09 , 8 b . 36*. 9  k. 30. 
9 b. 35 . i l  h. 46 a a tU , t  k. 99 3  b. 9 3 , 4 b. 19*. « . h .  59*,
7 h. 17, H k, lU to ir. — C oartrai, Tournai et Lül«. (5 fa, 48 dimaucka 
C aurlrai), 8 k. 5 6 ,9  k. lE  (< Ii. CB diniaiiuhe], 1 k. 9Ü, 4 h. 1 6 ,7  k . 15 a. 
— B raine, Cbarleroi e t N atnsi ( ^ r  6oueg»eai), 5 k. SE, B k. 19, U k. 
10. 11 k . 97 a . , 9  b. 18 1 fa. 37 B raiae), 7  k. io ir.

BKCGBS pour G a ié , Braxellea. A aven, 5  k . 05% 7  k . 15% T k. 38, 
9  h. 58  a  . 11 k . 43 (3 k. 1-7 Gaud],(3 b. 65  Auveri], 4  k. i)7*, 6 k. 
13, Cfa. 38. C k. 43, E fa. ’rA' *. -  U iieidu , 7 h. 17. 9  k. 9 4 '.  10 k.
19. 10k . Wi m .,1 9  k .H ',  I  k. 3 7 ,4  k. 18. B h. 0 8 ', 6 k ,59% 7 '!.28%  
E k .3 » .i>  k. 97 I.

übTB N B K  pour Gand, Bruxellei e l  Anveri, 4 k. 39* ,6  h. 45*. 7 k „  
£ b. 90  a  . 19 k. 05 (9 U. 35  G au l], (3 b. £E Anven), 3  k. 40*. 6  k. 
45, 5  k. 50, 6 k . Ob, 8 k.* son 

COUBTHAI ponr BrazetU i (par Audenarde], 6 k .  43 , lo  k. |C  
B i t i i ,  3  k. 40, 6  k . 49 to ir. — G acd, BruxeOea e t Anvers (»*' 
G a iJ ] , (0 k. 39 diiiiiDcbe Gai;J , 6  k. 40 k. 39  dm iaiicke Gaud}, 
»  h. 67 « a u » , 19 B. 38 , ï  k. i « ;  6  h. 44. -  Toor»»!. T ». |« ,  tO b 
49 B ., 9 k . 35 , S b. 31, E h. 33 ,E ;k.9P p d f  M euscrca diopUckf] aoir.

TOURNAI pool ü»nd,Braxelle» el A nvera,6 k. 5 0 ,a  k . t t s . l i n . à t  
> b . 4 7 .6  k . 5 0 (8  b . 28 i.uotsr Coartrai les sam edi,diB iaacktatm ercredii.
— Atk e t  Ùruxellei (Midi], 5 b. -15*, S k. 53 , 8 k. 07 , i l  k . 39  m atia, 
( î  h. 97 Alh), 3  h . 45% 3 k .  b b ,6 k. 65 aoir.’ — Bruxellei (Nord) pat 
DeadérJeeuv., B b. 63 . 5 k. 07 , 11 b. a a U a , 39 3  k. 3 ?  6 k. kjj
— Uana e< Namur. 6 k. 63 . 8 h. 07 . 11 k. 39 a . ,  3  h . É l,  6 h . B5 i. 

LOÜVAiN poarB ruxftitai, 4 b . ( V  H .S  k . B E H ,« k .0 9 C ,7  h .k S a i,
8 h .3 4 .0 a .4 A C . 9h .601(, î- h . 56 C, 11 k. 16 C , l l  k. l E M a . ,  19 h. 
35  M. 1 k . 18 C .£  k. 9û* G. 9  k. W  U . 3 k . 33  C . 3  k . 4 E l i , 4 k  
38* M. 4 k. 45 ' C (8 k. Oü dinianoke), E k. 90  C, 8 k. £ £  U ,
8 h. 95 C, le ir. -  A averi, 5 k. 58, 7 k. 05 , 9  k. 50 , H  k. 48 a . .  
19 k. 35 , 9 a . 95*. t  h . 48, 4 k. 58*. 8 k . t* .  9  k. 51 C aoir —

. Alost, G ak i, Ostcuds e l L ille, 5  k .5 3  U , 9 11. 50 M (11 k. 18 C . Atoit 
e t G asd a a t ia )  (1£ k. 3C /Uest et Gand], i  k. 95  C, S k. 48 M. (4 h. 
98* M OsMnd* <ii Lille) 4 k. 45 (E k. Î £  voir 11. Gaad aeünxicnt).

LIÈG E poar Breieil*», Auveri, AtoiT, Gtp.f, Usieude e t Lille (9 k 
30* M), 6 h .# 3 ,7  h. 4 0 B C ,9  k. W y c ,  H  i .’ Ô . i a  h. SBCu... 1 ft. £» 
UC, s  k. 90* HC, I'i lu 53 ktÇ Oatende, Alost e t LiU« exc.], É k. 
45, a . - V e r v i e r i .  1 k. 0B% '6  h . 60 , 8 V .Sü (lO k. diu.ançhe), 10 k. 
11 u a t . .  I *  k. 0 ? . 1 k. 08, 3 k. 15’ . 4 b . 50 (6 k. de Lbugiioa), 
7 b .U %  8 b . ï ï ' , «  h. 38, iO h . 16 I '

VBRV1ER5 pour i.iege.Erng*!!*» gt Apveri, 1 k . 8 h. 6 5 ,6  h. 
S5Î4 8 K.S5 u a  ft. 18 A n.w a CWO (Ü  k . ‘H ), 19 k. 17, £  ft. 36*
C (4 h. 3.5 W ^teuim e lq luadi). 4 ft. 4 5 ,  8 h. UC. (7 h. 15 
Lpiigdoft) (H k. 50  diwaucke par Liège] (9 k . 06  a.. L iège].— Osieade 
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